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Directeurs HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

POUR U PROPAGANDE
Une réunion d’amis. — Nos groupes. Simple

appel.

Nous avons assisté, hier soir, à une réunion d’un particulier.
(Ai sait qu’à la suite du congrès du Devoir, il a été décidé, pour fortifier 
la position du journal et pour permettre à un plus grand nombre de nos 
atnis de contribuer à son oeuvre, de fonder une série de groupes d’amis 
du Devoir. M. Bourassa a consenti à se charger personnellement de la 
direction de ce mécanisme nouveau. Une douzaine de groupes ont déjà 
été constitués à Montréal. D’autres suivront. Jusqu’ici M. Bourassa 
n’avait rencontré que les propagandistes. Hier soir, à rimmaculée-Con- 
ception, ceux-ci ont voulu lui faire prendre contact avec un plus grand 
nombre de nos amis. La réunion était encore d’un caractère privé, on 
ne l’avait point annoncée dans le journal et l’on n’y était admis que sur 
carte. Plus de deux cent cinquante personnes, cependant, étaient pré­
sentes.

Le président du groupe paroissial, M. Antonio Bertrand, dans une 
allocution claire et précise, a dit pourquoi lui et ses amis estiment qu’il 
faut énergiquement aider le Devoir, combien il importe de le remercie!* 
des services qu’il a rendus à toutes les causes qui nous sont chères et de lut 
fournir les moyens d’ajouter à l’efficacité de ces services; puis, M. Bou­
rassa, avec la même netteté, avec la même simplicité directe qu’au con­
grès de janvier, a exposé les conditions dans lesquelles notre journal a 
été fondé, l’objet qu’il poursuit, les obstacles qu’il rencontre: obstacles 
nés de la crise qui affecte tous les journaux, obstacles accrus et multi­
pliés par le fait que le journal ne veut compter ni sur l’appui des partis 
politiques, ni sur le concours des groupes financiers, qu’il refuse, pour 
rester conséquent avec ses principes, un certain nombre des ressources 
sur lesquelles comptent d’autres journaux et qu'il subit en outre le fcop- 
coti de beaucoup de gens dont il gêne les intérêts. Pour obvier à 
tout cela, nous demandons le secours et l’appui de nos amis. Nous le 
faisons sans honte, sans scrupule, car ce n’est point pour nous que nous 
faisons cet appel, mais pour une Cause qui nous dépasse de beaucoup et 
qui est celle de tous. Nous demandons cet appui sous deux formes : 
une souscription directe qui nons permettra de consolider la situation 
financière du journal, de développer ses divers services, une intense 
campagne de propagande, qui étendra le rayon de son influence et lui 
assurera un revenu permanent.

Ces indications, illustrées de faits et d’exemples, ont été accueillies 
par des applaudissements qui promettent beaucoup. Et il est déjà très 
significatif que tant de gens s’intéressent à une oeuvre de presse libre, 
qui ne peut leur apporter aucun avantage personnel, qui ne sert que les 
intérêts généraux. En fait, les bonnes volontés sont très nombreuses. 
Ellfs n’ont besoin que d’être organisées et mises en oeuvre. Et c’est 
précisément l’objet de la campagne que poursuit aujourd’hui notre 
directeur.

Nons Tondrions, pour le prompt succès d’une oeuvre qui est celle 
de nos amis tout autant que la nôtre, prier les propagandistes disponi­
bles de se mettre le pins tôt possible en relations avec M. Bourassa. Que 
chacun voie ce qu’il peut faire autour de lui, qu’il écrive et l’on s’effor­
cera d’ntiliser aù mieux sa bonne volonté. Qu’on ne se laisse point 
arrêter surtout par la timidité, par la répugnance à æ mettre es avant, 
par l’idée peut-être qu’on ne pourra faire assez de besogne. Ce sont les 
petits ruisseaux qui font les grandes rivières et il n’est personne qui ne 
puisse rendre quelque service.

Orner HEROUX.

NI L’UN NI
L’AUTRE

ERISTE SITUATION DE MQNT-
AEAL QUI N’A PAS DE LOGE-
MTSm SALUBRES TOUR L’OU­
VRIER, LESQUELS PREVIEN­
DRAIENT LA TUBERCULOSE,
ET POINT D'HOPITAL POUR
SOIGNER LES TUBERCULEUX.
Dans le CantrcNan Municipal Jour­

nal de mars, le docteur Charles Ho- 
getfs, conseil médical de la commis­
sion de Conservwtion, traite des 
relations du logement et de la santé. 
Il dit, en passant, qu’il en coûte 
moins cher en argent, en larmes et 
en deuils de construire des loge­
ments salubres que des hôpitaux 
pour, tuberculeux.

Pourquoi, dit-il, priver de soleil 
et de bon air de pauvres bougres et 
leur réserver ensuite une place dans 
une institution magnifique, “de 
tous les côtés au soleil exppsée,” 
dans toutes les s»!Ses de laquelle 
pénètrent par des l«*p»s baies les 
effluves vivifiants d’un air pur ? 
Comme ?1 eût été plus simple d’as­
surer au phtisique une maison 
saine, bien construite, dégagée’ 
C’eût été d’ailleurs le préserver, à 
coup presque certain, de la mala­
die qui le met aujourd’hui à charge 
à sa famille et la société, qui fait de 
lui un membre improductif et inu­
tile.

Et cela nous rappelle que nous 
n’avons, à Montréal, ni l’un ni l’au­
tre; c'est-à-dire que nous sommes 
encore à attendre un hôpital pour 
les tuberculeux et que nous n'avons 
point tiré hisqu’ici le moindre parti 
de la loi fédérale pour l’encourage­
ment de constructions salubres à 
bon marché. Nous n’avons rien 
fait nour améliorer nos quartiers de 
taudis. Nous avons gaspillé des 
millions en expropriations coûteu­
ses, le plus souvent dans tics quar­
tiers où la construction était assez 
satisfaisante, et nous avons indéfi­
niment ajourné l’ouverture d'un 
boulevard qui aurait eu le multiple 
résultat de décongestionner nos 
mes étroites et encombrées, de rap­
procher, pas des communications 
l apides, des parties éloignées de la 
ville, l’extrême nord-est et l'extreme 
sud-ouest, oû on ne peut aller qu’a- 
près de nombreux et ennuyeux dé­
tours, de pratiquer une brèche dans 
un des quartiers les plus mal cons­
truits et les plus insalubres de la 
ville, et de ménager, au centre de la 
fournaise, une large prise d’air. Il 
est vrai qu'un journal annonce une 
entrevue tomninente entre les com­
missaires et le docteur Rowdier, re­
lativement à l’aménagement de l’hA- 
pltal pour tuberculeux, et c’est déjà 
un point de gagné; mais, comme 
soeur Anne, noos ne voyons encore 
venir, rien de rien, pour ce qui est 
de l'aménagement de logements ou-1

Dans ce même article, l’auteur si­
gnale un autre illogisme commun à 
presque toutes les villes; nous exi­
geons que les usines où les ouvriers 
passent huit à neuf heures par jour 
au pins, soient en tous points con­
formes aux exigences du génie sa­
nitaire moderne, et là s’arrête notre 
courte sollicitude. C’est faire les 
choses non pas à moitié mais au 
tiers, puisque le travailleur passe 
trois fois plus de temps dans sa mai- 
cou qu’à l’usine; sans compter que 
dans cette même maison, sa femme, 
de l’état de santé de laquelle dé­
pend la santé de scs enfants futurs 
et ses enfants déjà nés, y pas­
sent, eux,, toute la journée. Si 
l’on voulait procéder en cela sui­
vant les règles du bon sens, on juge­
rait, en effet, beaucoup plus impor­
tant d’assurer au travailleur une 
maison qu’une usine salubre. Il va 
de soi que l’idéal c’est d’avoir les 
deux; mais si l’on devait choisir, 
mieux vaudrait attacher plus d’im­
portance à la salubrité de la mai- 
sou qu’à celle de l’usine.

« « •

Dans cet article, dont l’auteur a 
décidément beaucoup de bon sens, 
il est aussi questiou de l’aspoct ex­
térieur des maisons et de leur rela­
tion avec la salubrité. On peut 
croire souvent, en particulier dans 
les quartiers nouveaux, que des mai­
sons offrent toutes les garanties 
voulues, si on les juge par leur 
extérieur. Elles semblent hautes 
d’étage, la surface éclairante parait 
suffisante et enfin on croirait, au 
luxe, trop souvent de mauvais goût, 
hélas! qu’elles étalent, que ces 
maisons sont à l’intérieur bien 
“finies” et aménagées. Quelle er­
reur! Les statistiques de la mortalité 
sont là pour nous renseigner. On 
verra par exemiptc si l’on con­
sulte celles de la ville de Montréal, 
que la mortalité est supérieure dans 
l'un des quartiers nouveaux, à celle 
du quartier Saint-Louis où la densi­
té de la population est pourtant la 
plus élevée de toute la ville, où les 
maisons sont on général assez vieH- 
les et souvent d’apparence mina­
ble. Mais les nouvelles maisons, 
sous leur belle apparence, cachent 
fréquemment la honte de pièces mal 
éclairées, de chambres noires, et 
sont humides et froides.

• « •

Nous revenons souvent sur le su­
jet de la construction; mais com­
ment ne pas insister quand no» au­
torités municipales paraissent apa­
thiques! Il est grand temps qu’elles 
ouvrent le» yeux. Nmi» ne cesse­
rons de le leur crier, jusqu’au jour 
où elles se décideront à agir.

. Louis DUPIRE.

En deuxième page:
La suite des articles du 

R. P. Cealas M. Forest, O.P„ 
sur le divorce.

BILLET DV SOIR LA SESSION D'OTTAWA

FOI ANTIQUE
Comme elle me semblait terne, 

presque douloureuse, cette Grande 
Semaine qui approchait ! Loin 
de la ville aux vastes temples où, 
dès le Jeudi-Saint, s’affirme, par 
un déploiement grandiose, l’esprit 
religieux des citadins, que pou­
vait-elle m’apporter de fortes émo­
tions. dans ce calme village où un 
seul bruit domine : la voix mono­
tone, souvent rageuse du vent qui 
hurle sans répit? Adieu les lon­
gues théories d’enfants en dentel­
les; adieu, cloches joueuses, puis­
santes orgues du Gloria, dont les 
harmonies mourantes se prolongent 
jusque dans le silence qui entoure 
la mort du Christ ! Adieu, somp­
tueux reposâtes que l’on visite à 
petits pas, le coeur rajeuni aux pre­
mières effluves du printemps ! 
Adieu, raqides heures que l’on pas­
se au pied du grand crucifix d’or 
ou de bronze, cependant que là-haut 
des voix d'artistes nous ’ plongent 
dans le ravissement et l’extase /.... 
Le doux Sitio de Jésus ne planera 
plus comme une bénédiction sur 
ma tête, le Vah fated de la meute 
juive ne me glacera plus de ter­
reur. .. Vraiment, pourrai-je me 
résigner à tant de sacrifices?

Elle est venue la Grande Semaine. 
A l’appel d’un modeste carillon, 
l’église paroissiale déborde d’une 
foule recueillie, suppliante. Une 
atmosphère de foi vécue, d’ardente 
piété nous enveloppe. Ces fronts 
courbés, ces lèvres qui s'agitent 
me prêchent éloquemment le re­
pentir, l’amoureuse confiance. Ils 
comprennent, ces humbles, que la 
prière est la force de l’homme et 
la faiblesse de Dieu.

Puis, avec runisson des chants 
liturgiques, si beaux dans leur tou­
chante simplicité, tout un essaim 
de souvenirs s’est levé. J’ai revu 
une lointaine église semblable à 
celle-ci; à Faiilel, un vieillard à 
blanche couronne; au choeur, un 
vieux chantre — mon père — donL 
les modulations réveillaient les 
échos de la voûte dorée.

Je me suis laissé envahir par ces 
souvenirs d’enfance, vague A va­
gue, et la plage de mon âme en a 
été bientôt recouverte. Le front 
dans les mains, fal prié comme à 
dix ans, et — pardonnez-le-moi, 
Gounod, Dubois, Perosi, vous tous, 
grands artistes qui remuez les mas­
ses — fm pleuré.

MA RlUS.--------------- ---------------------------------
.4 L’OPERA

U TOSCA
On sembflc s’être enfin aperçu 

qu’il sc donne œtte semaine d’ex­
cellentes représentations d’opéra 
et un auditoire qui remplissait ton­
te la salie a, hier soir, fermement 
applaudi les interprètes de la Tos­
co.

Comme cette oeuvre sera donnée 
vendredi soir, des petites inégali­
tés s’aipkmiront qui ne pouvaient 
pas, vu les circonstances dans les­
quelles a été donnée l’oeuvre, ne 
pas exister, hier soir.

Ce fut d’abord le choix de l’ar­
tiste qui devait jouer le rôle de 
Floria Tosca. Deux qu’on avait en­
gagées la semaine dernière ont 
manqué de parole.

Une troilsièmé annoncée, hier, 
est arrivée à temps, mais comme 
elle ne connaît le rôle qu’en ita­
lien, la direction n’osa pas faire 
chanter les trois principaux per­
sonnages en deux langues différen­
tes.

Il fallait malgré tout jouer la Tos­
co. Fort henreusement Mme Nina 
May, qui connaît le rôle, mais ne 
l’a pas chanté depuis une dizaine 
d’années, accepta, hier matin, de le 
prendre et l’on répéta toute la 
journée.

Malgré la fatigue oui en est résul­
tée pour elle, Mme Nina May a don­
né une Tnsca plus qu’acceptable et 
Ton doit tenir comnte de ce qu’en 
l’occurrence, elle a fait montre d’un 
dévouement à quoi rien ne l’obli­
geait.

Le grand râle de l’oeuvre, la fi­
gure qui domine toute la tragédie, 
c’est Searpia et certes l’on ne pou­
vait choisir un' artiste qui incar­
nât mieux ce personnage que M. 
Dnfratme. Comédien parfait, chan­
teur dont la voix sait exprimer 
tontes les nltrx subtiles nuances de 
la colère, de la passion, de la ruse, 
M. Dufranne a été frappant d'art 
et nie vérité.

M O’Sullivan, dans le rôle de 
Mario Cavaradossl, a été parfait, 
comme il nous a habitués à le voir. 
L’air du troisième acte lui a valu 
une ovation.

Le rôle du^policier Spoletta al­
lait à M. Warnery qui s'y montra 
habile comédien et excellent chan­
teur ; et M. Nicolai tint d’une fa­
çon réjouissante le rôle du Sacris­
tain au premier acte; c’est encore 
un nouvel aspect de l’art multiple 
avec lequel ce chanteur compose 
ses personnages.

L’orchestre, soirs le bâton de M. 
Hassehnaüs, a fait dés prodiges 
dont ne sc doute guère le public. 
La partition de Puccini fourmille 
de difficultés de mise au point qui 
rendent l’oeuvre excessivement pé­
rilleuse. On ne s’en serait guère ce­
pendant rendu compte, n’eussent 
été les gestes nécessaires auxquels 
M. Hasselmans n’a jamais recours, 
romme tant d’autres chefs et de» 
meilleurs, pour l’épatement du 
spectateur. Et ce fut pour ceux qui 
suivaient le travail de l’orehesire 
une véritable jouissance que de le 
voir cheminer, solide, à travers le 
labyrinthe sonore.

•La salle était pleine, ai-je dit ; 
qu’elle continue à l'étre jusqu’à la 
fin de la semaine, ce sera le seul 
moyen de racheter notre Indiffé­
rence du début. Quelles que soient 
les oeuvres que donne la troupe, 
elle mérite, surtout en certains de 
ses membres, qu’on lui accorde 
ph» que de l’crtime.

*réd. PELLETIER.

Les ressources du pays

L’Ontario et l’agriculture. — L’Ouest et ses res­
sources naturelles. — Questions et réponses.

Ottawa, 7 avril.
Encore une séance trait-d’union, 

où l’on a battu la semelle en atten­
dant la nouvelle du résultat «les 
élections partielles, ce coup de son­
de jeté dans l’opinion. On se remet­
tra sans doute plus résolûment à la 
besogne maintenant que c’est cho­
se faite. Le budget n’apparaît pas 
encore à l’horizon, mais on aura 
bien assez pour occuper le temps 
avec les chemins de fer et )a loi 
électorale. M. Foster a annoncé cet 
après-midi que ces deux mesures 
feront ie sujet de la journée de jeu­
di. On remarque de plus, au feuil­
leton officiel l'inscription d’un avis 
du gouvernement qui veut suppri­
mer le congé du mercredi soir à 
partir du 15 courant; cette jour­
née entière sera désormais réser­
vée aux mesures du gouvernement, 
au lieu de servir comme jusqu’à 
présent aux élucubrations variées 
de la députation.

* » *
M. Sutherland a donné aujour­

d’hui son effort annuel sur les be­
soins agricoles de l’Ontario, pro­
vince negligee, selon lui, sous le 
rapport des fermes d’expérimenta­
tion et stations d’agronomie. Sur 
24 des premières et 40 des secon­
des, il paraît que la province su­
périeure n’en compte que 6 en tout, 
d’où protestation prolongée du dé­
puté d’Oxford, qui se console mal 
de n’avoir pas été fait ministre de 
l’agricuiture et met de l’entêtement 
à faire ressortir sa compétence. I! 
constate que les cultivateurs de sa
f»rovinee ont moins de facilites que 
es antres pour se tenir au courant 
des metûodes et des découvertes 

modernes et il prévoit que cette 
infériorité s’accentuera avec la 
nouvelle génération, celle qui sera 
demain en possession des fermes. 
Il en résultera une perle sensible 
non seulement à l’Ontario, mais au 
pays tout entier, et pour cette rai­
son, il importe que le gouverne­
ment se montre plus généreux sous 
ce rapport et sauve llavenir agrico­
le de cette grandéNàrôvinÇe.

Le ministre, M. Tolmie, a promis 
toute sa sollicitude, ainsi que ses 
prédécesseurs l’ont fait avant lui, 
et il passe en revue diverses initia­
tives de son ministère pour amé­
liorer l’agriculture nationale. On a 
des experts placés dans les fermes 
d’expérimentation, un peu partout 
dans le pays, pour s’enquérir des 
besoins agraires ou des maladies 
qui peuvent frapper les moissons 
ou le bétail. On a sauvé ainsi pour 
une valeur de plus de 15 millions 
d'un seul chef; et quant à la rouille 
du blé, enrayée par ces experts, 
c’est à plus de 100 millions qu’il 

| faut évaluer les dommages qu’on 
! l’empêche de causer.

* * fl­
otte question des recherches 

(Scientifiques et industrielles a sur­
gi de nouveau dans la discussion 
suivante, provoquée cette fois jmr 
le docteur Mannion, qui s’inquiète 
du développement des ressources 
naturelles. C’était mettre la parole 
en bouche à l’Ouest unioniste, féru 
de ses emblavurcs et de ses mines 
de charbon inou. M. Cowan a plai­
dé pour la Saskatchewan, suivi de 
MM. Buchanan et Headman pour 
l’Alberta, et l’on a entendu tout un 
cours sur la fabrication des bri­
quettes de charbon comprimé et la 
prospection des lacs «ie pétrole 
dans la région de la rivière à la 
Paix. On s’est mis d’accord à de­
mander des taux réduits de chemin 
de fer pour le transport du com­
bustible de l’OuesL en concurren­
ce avec les uiaes de Pen»ylv(HÙe. 
On fait ressortir l'aviint—i de far­
der notre argent au Caaada. ou il 
ne court pas risque de déprécia­
tion sous prétexte de solde com­
mercial désavantageux. Cependant, 
les députés «les prairies ne se font 
pas d’illusion sur le désintéresse­
ment patriotique «les chemins de 
fer. «iui trouvent un profit considé­
rable à transporter le charbon de 
l’est américain jusqu’au pied «les 
Rocheuses, et ne se prêteront qu a 
leur corps défendant à des modifi­
cations de tarif. Ce débat platoni­
que s’est ajourné sans avoir eu de 
résultat.

Ernest BILODEAU.
QUESTIONS ET REPONSES

Sir George Foster dit à M. De- 
mers que le gouvernement n’a uns 
donné d’ordre de limiter !a publi­
cation en français des documents 
publics du Canada et des livres 
bleus.M. Deslauriers demande s’il est 
vrai que fe gouvernement refuse 
le droit de naturalisation et l'oc­
troi «le titres «le propriétés aux 
Français et aux Belges parce qu’ils 
ont interrompu le cour» de leur 
stage au Canada exigé à cet effet, 
soit cinq années de séjour, pour 
aller défendre outre-mer le dra­
peau des alliés.

M. Sifton répond qu'une dé­
pêche du Colonial Office, en da­
te du 21 avril 1915, transmet une 
n«Me de l’ambassadeur français à 
Londres, demandant que les sujets 
français ne soient pas naturalises 
pendant la guerre ; le gouverne­
ment canadien s’esl rendu à cette 
demande. Toutefois, depuis la ra- 
tifiraition du traité de paix, des 
certificats de naturalisation sont 
émi* à ceux qui se sont conformés 
à la loi. La même décision s’appli­
que aux titre* de propriété.

En réponse à une question de M. 
Edwards, qui voulait savoir les

dont on permet la circulation au 
pays et si le gouvernement a l’in- 
tention de prohibée ces pbMi«*a- 
tions, sir George Foster répond 
que le gouvernement n’a aucun 
dossier des publications Hearst et 
«lu’il n’a pas le pouvoir, pour te 
moment, d’en arrêtée la distribu­
tion et la vente au pays.

Le secrétaire d’Etat annonce à 
M. Fafard qu’il y a 145 fonction­
naires à la commission du service 
civil, dont certains reçoivent plus 
de 12,480 par année. Ges derniers 
sont : MM. W. Foran, C. H. Bland, 
Hekey Saunders, J. D. A. Baril, J. 
J. McCann et C. G. Putman. Depuis 
sa fondation la commission du ser­
vice civil a coûté au pays Wi24,894, 
dont $158,094 l’année dernière. Le 
ministre ajoute «[tie le gouverne­
ment approuve la classification 
faite jusqu’à date par cette com­
mission.

M. Prévost apprend que la Doua­
ne a perçu en 1919 en impôts et 
taxes de guerre, par la surtaxe «le 
7 1-2 pour cent, la somme de $40,- 
850,310. Le* timbres sur les effets 
de commerce, médicaments, etc., 
ont rapporté $1,327,103. Les «Irons 
sur les spiritueux ont donné $8.- 
461,289 et sur le tabac, $21,510,- 
249. On cateule que le timbre sup­
plémentaire sur les lettres, depuis 
le commencement de la guerre, a 
rapporté environ $6,838,000.

Le gouvernement annonce à M. 
Demers qu’il n’a pas l’intention 
pour ie moment de construire «ie 
nouveaux édifices à Ottawa pour y 

| loger différents bureaux.
Sir Henry Drayton a dit à M.

; Provost que le revenu total du Ca­
nada pour l’année terminée le 31 

I mars dernier, a été de $312.946,- 
747, dont $147,169,187 provenant 

! des douanes et $56,177.508 des im­
pôts sur tes revenus et tes profits 
d’affaires. Cette dernière rouree de 
revenu se divise comme vuit; im- 
pfMs sur les banques, $1.099,764; 
sur les compagnies de prêts et pla­
cements,‘$323.340: rompflgqlés d’as­
surances, $.>46.113; profits sur les 
affaires, $32,870.061 ; sur les reve­
nus, $9,349,719. La somme fournie 
par te revenu de l’intérieur a été 
de $11,888,508.

Le gouvernement dit à M. Routin- 
Bourassa qu’il n’a nus permis à la 
commission du port de Québec «le 
prêter ou de louer, à Price Bros la 
drague à vapeur qui lui appartient, 
pour l’exécution de travaux sur la 
propriété «le cette firme à Chicou­
timi. Aucune demande de ce gen­
re n'a été faite an gouvernement.

Le ministre des chemins de fer 
dit à M. Cahill que le gouvernement 
a connaissance «lu fait que sur le 
ch<>niin de fer Transcontinental, 
entre Not ta way et La Reine, se 
trouve une grande quantité «le bois 
de pulpe «pii attend <l<\s wagons 
pour transport et qu’il fait tout son 
possible pmir régler la situation.

M. Sinclair demande s’il est vrai 
qu'un nouveau traité concernant 
les pêcheries «'st en voie «le prépa­
ration entre le Canada et les Etats- 
Uis. Sir George Foster admet «m’un 
traité de ce genre est à l’étude et 
si l’on en vient à une entente, le 
traité sera soumis au parlement 
pour approbation.

Le Dr Matiion apprend qu'il y a 
706.466 ouvriers employés dans les 
différentes industries du pays,dont 
13,013 dans l’industrie de la chaus­
sure.

Le gouvernement «lit à M. Chis­
holm qu'il a dépensé 181,081 pour 
l'MÉmiuiiitraÜoD «lu fwads fésiéral 
«j'iwmimx'c é>our le réteàbssement 
des soMals «étifls ia vie civile.

M. Euler demande si les citoyens 
qui ont obtenu la naturalisation 
sous l'empire tics lois promulguées 
avant 1919, obtiennent automatique­
ment la citoyenneté britannhiuc en 
vertu «le la loi de naturalisation de 
1919. Le secrétaire d'Etat répond 
dans In négative en ajoutant «pie les 
personnes naturalisées avant le 7 
juillet 1919, peuvent obtenir des 
certificats de naturalisation en ver­
tu de la loi de 1919, en remplissant 
certaines conditions exigées parla 
loi.

D'après des renseignements four­
nis à M. Casgrain, le coût total de 
l'expédition militaire canadienne 
en Sibérie a été de $2.823,900. L'rf- 
fes’trf se composait de 4,214 «>ffi- 
cicrs et soldats. Les pertes ont été 
de 19 morts et un disparu.

M. Campbell domande si le pre­
mier ministre, avant les élections 
de 1911, s’est engagé, dans le cas 
où son parti reviendrait au pouvoir 
à donner aux provinces de l’ouest, 
la propriété «le leurs ressources na­
turelles. Sir George Foster déclare 
«fu’iil n'a jamais eu connaissance 
«l’une semblable promesse et l’ora­
teur fait remarquer que celte ques­
tion pourrait être posée lors du re­
tour <iu premier ministre: "Elle 
sera alors passablement vieille”, 
fait remarquer sir George.

M. I>«cr npiprend du gouverne­
ment qui1 l’arsenal de Saint-Jean, 
Nouveau-Brunswick, a coûté $353,- 
630.

Le gotivernnnenl annonce à M. 
Manion «|ue «plâtre sorti*.* «le mé­
dailles doivent être distribuées aux 
soldats qui ont pris part a la derniè­
re guerre. !.* médaille de 1914 se­
ra accordée à ceux qui ont pris 
part aux opérations en France et en 

i Belgique, entre te 5 août 1914 cl le

CE SOIR, SRILE SilNT-SULPICE
Dernière conférence de la série de 1’“Action fran­

çaise” — Les “Energies méconnues”, par M. 
Guy Vanier. — Présidence d’honneur de M. 
l’abbé Curotte. — Allocutions de MM. l’abbé 
Curotte et Ernest Guimont.

Ce soir, salle Saint-Sulpice, ) 
l'Action française donnera, sous ia 
présidence d’honneur de M. l’abbé 
Gurotte, la «lernière conférence de 
sa série montréalaise. M. Guy Va­
nier, professeur à l'Université de 
Montréal, vice-président de l’Asso- 
ciation catholique de la Jeunesse, 
traitera d’un sujet de haute actua­
lité : Xos énergies méconnues. 11 
sera présenté par M. Ernest Gui- 
mont, avocat. M, l’abbé Gurotte a 
bien voulu accepter la présidence 
d’honneur de cette réunion et pro­
noncera une allocution.

Des billets détaches et réservés 
au prix de 50 et 75 sous, suivant 
les places, sont en vente au secré­

tariat de VAdion française, S2, Im­
meuble de la Sauvegarde (Tél. Main 
912); au Devoir, 43, rue Saint-Vin­
cent (Tél. Main 7460); chez M. J.- 
A. Payette, 1882, rue Notre-Dame 
ouest (Tél, Westmount 1008); à la 
pharmacie Désilets, 213, rue Bonf- 
bonnière, Maisonneuve (Tél. ba­
salte 1446); chez Déom Frères, 25t. 
rue Sainte-Gatherine est (Tél. Est 
2551); chez Granger Frères, Place 
d’Armes (Tél. Main 8200); an 
Foyer Musical, Liée, 864, rue Mont- 
Royal est (Tel, Saint-Louis 6059).

Les billets seront enlevés des dé­
pôts cet après-midi, pour être re­
mis en vente à la porte de la salle.

23 novembre de la même année. 
L’ne autre médaille sera accordée 
pour service sur mer, ou sur te 
champ de bataille du 4 août 1914 
au 31 décembre 1915. H y aura 
encore la médaille de la victoire, ou 
médaille des alliés accordée pour 
service sur mer ou sur le champ «te 
bataille entre te 4 août 1914 et le 11 
novembre 1918.

Le gouvernement annonce que 
par un arrêté, en date du 23 sep­
tembre 1918, te Nord-Canadien a 
acheté te réseau électrique de la 
Toronto Suburban Railway, au coût 
«le $3,332,391.

En réponse aux 71 questions qui 
avaient été posées au ministre des 
chemins de fer par l’opposition,de­
mandant des renseignements sur- 
toutes les voies ferrées régies par 
1e Grand - Tronc, 1e Dr Berd, dit 
que ces renseignements feront sujet 
d’une enquête ôe la part du bureau 
des arbitres qui doit être formé en 
vertu de la loi autorisant l’achat du 
Grand-Tronc et «pie par conséquent 
il n’est pas dans l'intérêt public de 
les divulguer maintenant. \
--------------- m— « ‘Bam ------- ---------

BLOC-NOTES
La crise des Journaux

En Italie, les journaux n’ont plus 
ue 2 pages. En France, ils se ven- 
ront désormais 4 sous l’exemplai­

re. En Angleterre, d’après une 
dépêche de r<> matin, “il n’y a plus 
un seul journal «jui fasse un sou de 
profit, au prix ou ils se vendent, en 
dépit du fait qu’ils ont uéjà main­
tes fois élevé leur prix”. Aux Etats- 
Unis, plusieurs «luotidicn.î qui se 
vendaient 2 ou 3 sous sont niàinte- 
nant obliges de se vendre 5 sous, 
pour équilibrer leur budget. Au 
Canada, depuis quelqui's mois, rien 
«iii'à Toronto, trois quotidiens à 
«leux sous, le News, le Times et le 
World, ont rencontré tellement 
d’obstacles matériels que. les deux 
premiers sont disparus et que le 
dernier a déposé son bilan la se­
maine dernière. A Montréal, nous 
avons déjà deux journaux à trois 
sous et les autres devront on venir 
à ce prix, sous peu, par suite de la 
hausse constante des salaires et du 
prix du papier à journal. Le direc­
teur du New-York Globe. M. Jason 
Rogers, vient de prédire, après 
avoir étudié à fond la question du 
papier et des journaux à grand for­
mat «pie, d’ici dix ans, au train où 
ceux-ci mangent le papier, il n’y 
aura plus de papier à journal fait 
de pâte de bois. Tout cela n’est 
puore encourageant pour la presse 
iBdépeutiaiilr. «pii n’accepte pus 
d'argent taré, ne sc vend pas aux 
politiciens, écarte de ses pages 
d'annonces la publicité d’un tas de 
maisons ou d’entreprises douteuses 
et «toit pourtant verser les mêmes 
salaires que les autres ateliers, 
acheter son papier des mêmes four­
nisseurs et le paver le même prix. 
Si les lecteurs de la preste indépen­
dante veulent qu’elle survive a la 
crise, ce sont eux seuls qui peuvent 
en assurer l’existence.

Le français aux Communes
■Le Devoir a publié ces semaines- 

ci différentes communications au 
sujet du reinaniwuivnt «lu personnel 
français des Communes, fl n’a pas 
pris parti dans te débat. Mais il 
appert maintenant, «le nouvelles 
pièces versées au dossier, (jue si ta 
réorganisation du personnel fran­
çais des Communes se fait comme 
l’expose le iwrojet déposé ces se­
maines-ci sur la table «lu greffier de 
la Chambre, il se commettra, outre 
de nombreuses injustices à l’endroit 
de fonctionnaires consciencieux i-t 
laborieux, une plus grande injusti­
ce â l'endroit même du français. 
Depuis nombre d’années, U occupe 
de droit aux Gontmones, dans la 
préparation de l’ordre du Jour, du 
feuilleton de la Chambre et «les 
piéres qne nécessitent 1rs séances, 
une situation «sgale à celle de l’an­
glais. Le nmiveau projet de rema­
niement des services parait devoir 
le reléguer au second rang. Gela 
ne doit pas être, cela ne doit pas 
s'accomplir. H incombe à nos dé­
putés de protester vivement contre 
la manoeuvre qui se prépare et 
d’insister pour qu'on rende surtout 
justice, en même temps qu'aux 
fonctionnaires de notre race, au 
français en tant que langue ofli- 
ciolte* égale à l'anglaise.

Merci bien !
On a ht, ces jours-cl, dans uno 

dépêche d’Angleterre, aussitc'rt dé­
mentie, «iue lord French, vice-rai 
d’Irlande, vienslrait bientôt au Ca­
naille roniiplaicer le duc «te Devon­
shire à Rideau Hall. Avant que k; 
démenti vint, la Manitoba Free 
Press a publié à <se sujet une note 
où effledit entre antres choses: “'Pa­
reil choix serait maiMieureux, pour 
différentes raisons; et, au cas où il 
se ferait, le pays s'attendra à ce que 
le gouvernement canadien s’oppose 
ouvertement à l’acte du gouverne­
ment britannique, en cette occur­
rence. Ne serait-il pas temps que 
te roi ne nommât le gouverneur- 
gtméml du Canada qu'après avoir 
pris l’avis dû ministère canadien? 
Si nons sommes réeMement d’un 
status égale à celui de Ha Grande- 
Bretagne. un tel. choix ne doit re­
garder que les Canadiens et tear 
roi”. Lu Free Press n’a pas Pair do 
croire aveuglément ce que dH M, 
Rowell par rapport à notre situa­
tion dans l’Empire.

•
Mauvais langage

On sc plaint souvent, dans le» 
cercles intellectuels de notre pro-

; vince, de ta langue «tue parlent et 
011‘écrivent bon nombre de Cana­
diens français, même instruits. Il 
faut croire que le mal ne sc limite 
o«s seulement à notre province non 
plus qiCà notre langue. Le général 
de brigade C.-FL Mitchell, «Joyen 
de la faculté des sciences appli­
quées â l’université de Toronto, 
vient de dire publiquement, dans 
sa province: “A mon retour au 
pays, après cinq ans d'absence, 
pendant ta guerre, ce qui m’a «htaa- 
gréablcmcnt impressionné, c’est 
l’anglais barbare, bizarre, pourri 
d'argot et dépourvu de toute gram­
maire que j’entends non seulement 
dans 'les mes de Toronto, mais jus­
que dans l’enceinte universitaire. 
Souffray. qu* je plaide en faveur 
d'un anglais parlé et étrit d’aterre 
plus correcte, dans toutes tes éco­
le.» de notre (pays”. Le reprocha 
vaut «l’fHre signalé. Un de nos an­
ciens gouverneurs généraux n’avait- 
*1 pas fait la mqpie observation, M 
propos de la langue parlée dans 
l’Ontario et employée dans tes co­
lonnes des jonrnwux de cette pro­
vince anglaise?

e. p

CETTE CLASSIFICATION
Après tant d'autres, voici que le 

Canadian Mnnicii>al Journal qui 
s’étonne que la commission adrni- 
nialralive soit allée chercher des 
“expartis” â l’étranger pour faire la 
classification du service municipal 
«■i qui «'étonne encore davantage 
de la façon dont cette classifica­
tion a été faite:

“Le résultat, dit l’article, offre 
une lecture intéressante à mix qui 
étaient jusque-là d'avis que la plus 
sûre façon «te* s’assurer un service 
diligent c’éiait «le payer convena­
blement les employés—i^-ine dans 
les services publics.

“Outre 'l’ingénieur en chef qui 
touchera un traitement annuel d* 
$10.001), aucun des traitements des 
chefs de département ne peut être 
appelé princier. ‘L’une des princi- 
pales faiblesses «le notre service 
municipal réside dans «e fait que 
les salaires ne peuvent être 00m- 
pan\s à ceux qui sont gagnés pour 
des occupations analogues dans 
des entreprises privées, et cepen­
dant tes experts «le New-York ont 
décidé, après délibération, que 
«les ingénieurs pleinement «piEdi­
fiés, doivent 8v«ilr un salaire de 
$3,000 au début, les avocots $3,000 
et les comptable» $1,800, etc.

“Il nous semble «jik* les recom­
mandations d’experts — et parti­
culièrement d’experts de l'exté­
rieur qui ne peuvent rien connaî­
tre de notre situation «péciate—ne 
devraient pas être acceptées sans 
examen. Noua ne savon-» sur quel 
système les «*xperts brisent leurs 
conclusions ; il est certain «pi’ils 
ne sont pas très au couraivt de c* 
nue les villes Ira pins avancées du 
Canada (au point «le vue adminis­
tration municipale s’entend) paient 
à leurs fonctionnaires, autrement 
ils sauraient «pie leurs sfflaires sont 
beaucoup plus élevés en propor­
tion, «me ceux qu'ils suggèrent 
dans leurs recommandations. La 
municipalité comme l'employeur 
privé tfok, pour obtenir de se* «»m- 
ployé» un bon rendement, les payer 
—plus elle tes paiera, plus elfe ob­
tiendra de résultats."—D.
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LETTRES AU 
"DEVOIR"

CHKOStOVE DE TORONTO

Nom no publions que des lettres 
«ignéec au des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s'é­
pargneraient du papier, de l’encre 
tm timbre-poste, et à noos une perte 
de temps, s’ils roulaient bien en 
prendre noie définitivement

TOUJOURS
LE REGLEMENT 

DU LAIT
REPONSE A MEDIX 

, Monsieur le Directeur,
La question des vitamines, que 

‘j’ai eu l’occasion de traiter duns 
ma dernière lettre au Devoir, en 
réponse à l’assertion de M. le Dr 
Wells, est de noui*eau reprise pur 
votre collaborateur Médix. Selon !.. 
Ferry, de la Connecticut Agriniilu 
ral Experiment St., dit-il, “la vil » 
mine (antiscorbutique) est sens.- 
ble à la chaleur; c’est pour cela que 
tes enfants nourris au lait pasteu- 

,1 risé sont plus sensibles au scorbut 
■ infantile que les enfants nourris au 

lait cru." Je Je regrette beaucoup 
pour ce Monsieur et pour Médix qui 

: le cite comme autorité, mais je 
trouve dans le Bulletin de l’Insti­
tut Pasteur. Nos de janvier 1919, 
dans une étude fort documentée 
faite par M. G. Schaeffer, prépara­
teur de physiologie, aux Hautes 
Etudes (Collège de France) une 
opinion diamétralement opposée. 
On y lit, en effet, que “pour que la 
destruction des vitamines soit com­
plète, il faut les soumettre un temps 
suffisant à 120o C.” Aussi, l'adjonc­
tion de petitJait ou d’un extrait de 
levure de bière produisent le mê- 

j me effet sur fa croissance que le 
lait entier frais ou bouilli. La prè- 

1 setice des vitamines est constatée 
par Hopkins dans le lait frais ou 
chauffé à lOOp C.’’. La conclusion 
s’impose donc : les vitamines
sont très résistantes éi la chaleur et 
ne sont eh ancune façon altérées ni 
amoindries par la pasteurisation 
qui ne pousse la température qu’à 
une moyenne de fiOo C.

Médix croit avoir fait une grosse 
découverte en affirmant “que la 
pasteurisation par elle seule, ne 
suffit pas pour donner au consom­
mateur toute sécurité sur le lait du 
commerce”, mais qu'elle doit être 
faite dans des conditions détermi­
nées. Mais c’est léi, même pour les 
profanes, du Lapalisse pur.

Médix demande enfin :■—“Mon­
sieur le docteur Boucher parle-t-il 
au nom de la profession medicale?" 
One Médix reste en paix. Sur ce 
point, le Dr Boucher est sur un ter­
rain aussi solide que sur les autres. 
.4 preuve, des résolutions d’appro­
bation du règlement du Dr Boucher 
adoptées par la Montreal Medico 
Chirurgical Society et par la Socié­
té Médicale de Montréal, après une 
étude faite par un comité composé 
de MM. le docteurs J. E. I.aberge, 
son président, .1. E. Dubé. L. de L. 
llarwood. A. Lesage, Raoul Masson. 
J. A. Leduc el J. A. Bonlean; secré­
taire.

Iai question parait donc jugée et 
tous ceux qui ne sont mus que par 
Vintérèt public doivent souhaiter 
que te règlement de M. le Dr Bou­
cher sait bientôt adopté par les att- 
thritês compétentes.

CITOYEN.

Inondations au
Nouveau-Brunswick

Fredericton. N.-H., ti lS. 1*. C.).— 
Par suite d’un barrage de glace, 
forme à la pointe Crock, neuf mil­
les au nord de Fredericton, la 
rivière Saint-Jean a débordé et 
une partie du chemin de fer "Suint- 
Jolm Valley” a été enlevée par lu 
violence dès flots, chargés de mon­
ceaux de glace.

A Durham, sur la rivière Xash- 
waak, les conditions sont les mêmes 
et le trafic sur la section est des 
chemins de fer nationaux se trouve 
paralysée parce que deux des prin­
cipales lignes du centre du Nou­
veau-Brunswick sont couvertes 
d’eau b plusieurs endroits. Des 
équipes d'hommes sont à l’oeuvre..

Seule une baisse rapide de la 
température pourrait arrêter cette 
inondation, la plus dangereuse qui 
ait eu lieu sur la rivière Saint-Jean 
depuis de nombreuses années.

Le service des trains (les diffé­
rents chemins de fer a été fort dé­
rangé, et même complètement ar 
rêté. sur le chemin de fee National.

F

Vient de paraître:
Une intéressante histoire:

Jean Falsc’er et 
Micltel Portelance

tract, 16 pages, » sous. 
(H sous franco $ $1.00 la 
douzaine, port en plus.)
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L'Action française
La Sauvegarde, Montréal.

TROIS QUESTIONS 
SUR LE TAPIS

Toronto, 7.-—Trois grosses quex- : 
lions, celle du libre-échange, celle ! 
de l’Hydro-Klectrique et celte de la ! 
prohibition occupent à la fois l’es- j 
prit des membres de la législature 
et partant une bonne partie de leurs 1 
discours. La première a subi à la 1 
fin de la semaine dernière un choc ' 
qui aura probablement sur elle l’ef-1 
fet qu’a le coup de bec sur l’oeuf 
prêt d’éclore. D’une seule voix, le j 
parti ouvrier en convention s’est I 
prononcé en faveur de la dispari- ! 
lion des droits sur les matières es­
sentielles à la vie et sur les articles 
indispensables au développement 
de la prodnetion, tels que les ma- ! 
chines aratoires, etc. Il est indénia-. 
ble que c’est la nourriture qui 
coûte d’avantage au travailleur qui , 
y voit passer la majeure partie de 
son salaire, et il est certain aussi ; 
que l’obstruction continuelle des | 
gouvernements sur la question du 
libre-échange des comestibles de j 
première utilité a soulevé l’esprit ' 
des masses. Le parti des Fermiers- 
î'nis est d'ailleurs favorable à cct- 
!>• politique de baisse tarifaire sur ! 

■•'-lu r produits et il n’y aura 
gf ■ *-'offrir de ce changement
qtM "■ ipriétaires de grands
veri, ' t juste après tout i
que l’o., . t - r s le même prix ; 
que l’on c... • '-jleterre pour ;
les fruits eau. di jusqu’ici !
on devait payer tu m prix |
supérieur pour les pu. - d • Nia-1 
gara, par exemple, quaué "u 'v 
comparait à celui qu’on 
dans les îles du Royaume-Uni.

Lorsque l’on prit le vote, tous les 
délégués, à l’exception de deux, 
votèrent en faveur de la motion. 
Un des deux voleurs était le mi­
nistre ftollo représentant de Ha- 
ni’iton, qui avait déclaré au cours1 
de l’assemblée : “Ne rêvez pas. Il 
ne faut pas condamner à mort les 
industries d’un jeune pays comme 
le nôtre. D’ailleurs le parti ouvrier 
a besoin de sièges et ce n’est pas 
avec cette politique qu’il en obtien­
dra”. L’assemblée n’a pas partagé 
les mêmes opinions, et la première 
raison en est sans doute que la plu­
part des délégués en avaient fran­
chement assez de tergiverser sur J 
une question aussi vitale.

Un incident qui se rattache à la 
réouverture des Chambres et au 
parti plus haut mentionné est la 
discussion d’un point de loi se 
rapportant aux automobiles et où 
les connaisseurs se sont faits enten­
dre. Il s’est trouvé que le plus ren­
seigné sur ce sujet est le Dr Ste; 
phenson. de London, qui a avoué 
posséder quatre automobiles quand 
lu plupart de nos (réputés n’en ont 
pas. On n’a pas manque de passer 
la remarque que le parti ouvrier, 
dont l’honorable député est un 
meinbre, n’est pas exclusivement 
composé de piétons forcés, que le 
taux élevé du tarif n’empêche pas 
le travailleur de se procurer des 
aises que ceux que l’on pourrait | 
appeler des bourgeois ne peuvent 
pas se permettre. C’est évidemment 
en politique que l’on fait flèche de j 
tout bois.

Celui qui a charge de reviser les 
omptes de l’Hydro-Eiectriquc a 
léposé, mardi soir, son rapport ne- 
vant'la législature et il appert, d’a­
près ce document, que Je taux de 
•ette compagnie est le plus bas au­
quel on puisse fournir pour le mo­
ment l’énergie électrique. La com­
mission qui a à sa tête sir Adam- 
Beck, possède 03 pour cent dos 
parts de l’a.malgame et le reste est 
divisé entre différents proprietai­
res plus ou moins indépendants. 
Le chiffre d’affaires de cette com­
pagnie a été de cinquante-et-un 
millions durant le dernier exercice 
financier. Quand on en déduit tou­
tes les dépenses, faites la plupart 
pour l’amélioration du système, il 
reste un bénéfice de .slX,Kôt, plus 
$31,039 de revenus sur le service.

Le rapport de l’Ontarfo Power 
qui a été déposé en mêijie temps, 
donne $25,113,388 comme chiffre 
d’affaires de cette dernière com­
pagnie.

Avant la clôture de la séance, h* 
rapport du comité de prohibition 
fut aussi présenté et Ton y réunir- j 
que entre autres choses que 3,41ô . 
personnes furent condamnées à la 
prison après avoir été arrêtées en 
état d’ivresse durant Tannée 191!) | 
et sur ce nombre, 2,440 furent en- i 
voyées à la prison de Toronto. Le i 
n’est ià d'ailleurs qu’un chiffre of-1 
fie ici et Ton en sait la valeur.

L’hon. (ieorgo-S. Henry a pré- j 
sente aujourd’hui, un projet de loi i 
destiné à séparer un quartier de! 
Toronto de la ville même : c’est la 
partie nord, connu sous le nom de ; 
North-Toronto.

On signale comme un événement | 
dans les discussions sur la ques­
tion de prohibition, la démission j 
du l>r tirant qui est considéré 
avec le fameux Ben Spence com-1 
me Tapôtre de 'la tempérance en \ 
Ontario. L'est, a-t-il dédoré, à eau-i 
se des fausses couleurs sous les-l 
quelles on le représentait, qu’il se ' 
retire. Le parti ouvrier qui. à sa 
convention, s'est prononcé en fa-j 
veur de lois moins res tri clives sur 
lu vente des liqueurs, croit voir 
dans cette démission, un commen­
cement de défaite pour ics abslè- 
mes totaux

M. Ferguson esi nrUenieni oppo­
sé au projet de loi électorale pro­
pose par M. Drur> et il y voit Tin- 
gércncc de l’américanisme. “L’est 
le régime de l'irresponsabilité", a- 
t-il dit. Il ne croit pas que le lieu­
tenant-gouverneur exerce souvent 
son privilège puisqu'il obéit géné­
ralement à ses ministres. Il ajoute' 
que le parti libéral ne saurait non 
phis adopter ce projet quoique M. 
Dewart, pressenti à ce sujet, n’a 
rien voulu déclarer. Sur n.i vote do 
parti, le gouvernement aurait une | 
majorité de 4, puisque M. McNa­
mara s'est dit en faveur de cette 
mesure, M. Ferguson, s'il ménage 
des surprises à AL Drury, s’en ré­
serve aussi pour lui-même.

LE DIVORCE

Pierre DuGARS.

Dîner-causerie

Le prochain dîner du Young j 
Men’s Canadian Club aura lieu n 
l’hôtel Windsor, salon rose, hindi 
soir prochain, à (l h. M. John Bar­
rett, directeur général de l’Union 
Pan Américaine, à Washington, sera 
le conférencier. La ronfcrcncc a 
pour titre: “Pau-America and “Pan- 
Ameriranism. — Their vital mean­
ing to Canada.” (Communiqué),

IV *
OU LE MARIAGE INDISSOLUBLE 

OU L’UNION LIBRE.
Jl n’y a que deux façons 

de considérer le mariage. Ou 
bien, on le considère comme un 
contrat d’ordre moral, intangible 
et sacré, dont la fin principale et 
la vraie raison d’être est l’enfant: 
c’est le mariage indissoluble tel que 
Dieu Ta voulu et tel que TEglise 
l’avait imposé aux vieilles nations 
de l’Europe. Ou bien, on regarde le 
mariage comme l’association libre 
de deux personnes, dans le but uni­
que d’assurer leur bonheur terres­
tre, et alors, non seulement ce ma­
riage n’est pas 'indissoluble, mais 
sa véritable forme, celle à laquelle 
il aboutira fatalement, c'est Tunion 
libre.

Du moment, en effet, où vous ad­
mettez que le mariage n’a pas d’au­
tre but plus lointain, plus élevé que 
de permettre aux époux de vivre 
leur vie, de réaliser leurs aspira­
tions à Tamour, au bonheur, il est 
évident qu’il doit cesser avec Tas- 
souvissement des désirs et la lassi­
tude qui en est la suite. Voici un 
homme et une femme qui ont épui­
sé ce que la vie à deux leur pro­
mettait de jouissances, qu’allez-vous 
leur dire pour les forcer à vivre 
ensemble ? Leur parlerez-vous de 
l’enfant ? L’est vous-mêmes qui 
leur avez appris qu’il ne fallait pas 
songer à lui. Leur direz-vous que 
le mariage est un contrat ? Ils vous

landront en se servant de vos 
y epres paroles que le mariage 
é.î :>! un contrat comme les autres 
doit pouvoir se dissoudre par la 
volonté des deux parties. Leur op­
poserez-vous le texte de votre loi 
qui n’admet pas le divorce par sim­
ple consentement mutuel? Ils vous 
répondront qu’il n’y a rien de plus 
facile que de tourner votre loi. Les 
cas qu’elle prévoit, ils les créeront 
ou les simuleront et le tour sera 
joué. Les époux resteront donc un 
an, deux ans ensemble, puis cha­
cun d’eux reprendra sa liberté sans 
que vous puissiez vous y opposer.

Au témoignage de Faguet les 
neuf dixièmes des divorces qui 
étaient prononcés annuellement en 
France, il y a quelques années, 
étaient des divorces par consente­
ment mutuel déguisé. Il n’y a pas 
de doute que nos législateurs mo­
dernes finiront, un jour ou l'autre, 
par mettre dans leurs lois de di­
vorce ce qui y est sans qu’ils en 
conviennent. Des esprits d’ordi­
naire pondérés y poussent. “Ce 
que je demanderai”, écrivait Tun 
d’eux, “ce sera de consacrer ce 
procédé de divorce par une régle­
mentation. De la sorte, au lieu d’un 
divorce par consentement mutuel, 
déguisé mais facile, nous aurions 
un consentement mutuel franche­
ment admis par la loi, mais diffi­
cile et restreint." (1)

Le divorce par simple consente­
ment mutuel, ce sera la première 
èlape vers Tunion libre.

* e *
Il y en aura une seconde, “Le 

consentement mutuel”, affirmaient 
les frères Margueritte, dans une pé­
tition présentée à la Chambre fran­
çaise. 'en 1900, “le consentement 
mutuel est insuffisant. Il peut arri­
ver, que de deux êtres liés ensem­
ble. Tun, par bassesvse d’âme, ven­
geance, cupidité, haine, veuille gar­
der l’autre, poursuivre l'exécution 
d’un contrat désormais privé de 
toute noblesse, ravalé à on ne sait 
quoi de sordide, de despotique. Ad­
mettrons-nous qu’au XXe siècle, 
alors (pie la loi abolit l’esclavage, 
interdit les voeux éternels, une au­
tre loi permette qu’un être reste as­
servi à un être, jusqu’à sa mort ou 
à celle de son bourreau?” Et ils 
concluaient en réclamant le divor­
ce par la volonté persistante d’un 
seul.

Ils étaient logiques. Si la loi n'a 
pas d'autre but en effet que d’as­
surer le bonheur des époux, efle 
doit l'assurer à chacun d’entre eux. 
Elle ne doit donc pas permettre 
que la volonté de Tun puisse ja­
mais devenir un obstacle au bon­
heur de Tautre. Sans doute, l'époux 
quitté malgré lui. sera sacrifié, 
mais vous m’avez appris que dans 
cette course à la passion, au plai­
sir, il ne fallait pus tenir compte 
des victimes. Vous m’avez appris 
à sacrifier Tentant, pourquoi hést- 
terais-je à sacrifier aussi la mère? 
M’objecterez-vous le contrat ? Je 
vous répondrai que la personne hu­
maine est inaliénable, que le seul 
consentement qui vaille c’est “le 
consentement jailli du coeur, re­
naissant de lui-même tous les 
jours de la vie : manifestation 
sans cesse renouvelée, permanen­
te de la volonté d’être unis”. (2) 
Let homme suivra donc ses capri­
ces sans que vous puissiez Ten em­
pêcher : vos principes vous l'inter­
disent.

D’ailleurs, en parcourant certai­
nes législations, celle des Etats- 
l nis, par exemple, on en arrive à 
cette conclusion, que le divorce 
n’est plus guère qu’une question de 
simples formalités. Il n’y a à peu 
près pas de ménages qui ne puis­
sent trouver dans Tun de ses sept 
paragraphes quelque prétexte à 
rupture.

Alors, quand les hommes en se- i 
ront arrivés à se prendre et à sel 
laisser à peu près comme les ani-1 
maux des champs, on ne voit vrai- 
ment pas pourquoi ils s’obstine-! 
raient à passer par l'église ou la mai­
rie. L’union libre tiemtra lieu de ma­
riage. Dans certains pays, c’est dé­
jà fait. Voici oe qu’affirme Mada-1 
me Arvède Barine: “En dehors mê­
me du peuple où les ménages irré- 
guiiers ne se comptent plus, bon 
nombre de gens, dont on ne se doute 
pas dans la lanterne magique pari­
sienne, en sont déjù arrivés à cette 
conclusion et suppriment les céré- i 
monies officielles.”

Lew sociétés modernes semblent 
d’ailleurs vouloir y pousser en sup­
primant de phts en plus l’inégalité ! 
qui existait, dans les antiques légis- 
latinns chrétiennes, entre réponse i 
et la concubine, Tentant légitime et 
Tentant naturel, Iil y a encore To- 
pinion publique avec laquelle il faut 
compter. Mais le roman et le then- i 
tre lui ont appris ù ne plus s’éton­
ner de rien. El une chose dont on 
ne s’étonne plus, c’est une chose !

* Voir le Devoir des 3, 5 et (i
avril.

(1) cfi Bulletin de la société 
d’Etudes législatives. 19t)tl, p. 19ô.

(2) cf: Fonsegrive: Ouvrage ci­té, p. 294. i

qui est bien près d’etre reçue.
Il nous mit plaisir, on ter­

minant cet article, de pouvoir 
citer ces Vaves paroles d’un 
homme dont personne ici ne 
conteste l’autorité dans ces ques­
tions d’économie politique et so­
ciale, Théodore Roosevelt: “Fl y 
a”, disait-il, “une certaine tendan­
ce à exagérer l’accessoire, dans les 
problèmes pubiic.s,ct les politiciens, 
en particulier, sont portés à se lais­
ser absorber par des questions qui 
est upe certaine importance, mais 
une importance éphémère, si on 
les compare aux problèmes fonda­
mentaux. La question du tarif ou 
du dhange n’a littéralement aucune 
importance en regard du problème 
vital de la conservation de Tunité 
fondamentale de la société: c’est-à- 
dire de la famille. Si le mari et la 
femme remplissent leurs devoirs 
vis-à-vis d’eux-mêmes et vis-ù-vis 
de leurs enfants, comme le leur en­
seigne le Qhristianisme, nous pou­
vons être certains que les autres 
problèmes se résoudront par- eux- 
mêmes. Si, au contraire, nous 
avons résolu les autres problèmes, 
de la manière la plus sage possible, 
cela ne nous servira de rien si 
nous avons perdu notre âme na­
tionale; et nous la perdrons si 
nous ne réussissons pas à placer 
sur ses vraies bases la question des 
relations famiriales.”

Et, si ce qu’il dit est vrai pour 
tous les pays, ce Test encore bien 
davantage pour le nôtre. Dans no­
tre pays en formation, plus que 
partout ailleurs, on a besoin d’( - 
dre, de paix, de vertu, de respect 
pour toutes les institutions saintes 
qui font la force des peuples. Des 
lois comme celle du divorce peu­
vent être un remède, illégitime sans 
doute, dangereux toujours, mais 
peut-être partiellement utile dans 
des pays de civilisation avancée, où 
la loi chrétienne et parfois la loi 
naturelle n’ont plus de prise sur les 
intelligences et les volontés; chez 
nous, elle serait un élément de dés- 
orga^isation sans profit aucun et 
partant sans excuse. Si nous vo .- 
'ors prendre ■ odèle sur les vieilles 
nations de l'Europe, copions ce qui 
a fait jadis leur force, leur santé, et 
non ce qui est chez elle un signe de 
décrépitude et un aveu de décompo­
sition. Il ne faut pas commencer 
par où elles menacent de finir. Le 
n’est pas sur les ruines de la famille 
et sur le mépris du mariage qu’elles 
se sont édifiées et qu'elles ont pré­
paré leiir grandeur; ce n’est donc- 
pas cela non plus qu’il faut mettre 
à la base de notre vie nationale, si 
nous voulons maintenir en ce pays 
une communauté solide, prospère 
et durable.

fr. M Ceslas FOREST. O.P.

Ce soir, Carmen, à
Topera

Ce soir, à Tttpéra, Carmen avec 
.Mme Jeanne Maubourg dans ie rôle- 
titre. et Al. John O’Sullivan, dans 
celui de Don José. Les autres rôles 
seront tenus par MM. Defrère, (Es- 
camillo). Gauthier (Zuniga), Ni­
colai (le Daucaire), Thibodeau 
(Romandato), Hercule Lavoie (Mo- 
ralès), Mlles Mary Bail (Micaëla), 
Labama (Mercedes), et V. Brault 
(Frasquita). AI. Louis Itasselman 
au pupitre.

Vendredi soir, La Tosca.
(Communiqué)

(Le Devoir, So 77, 9 avril 1910)
M. Orner Héroux écrit sous le ti­

tre: “En marge du.débat, notes 
d’un speejateur” et parle des séan­
ce» parlementaires provinciales.

« * *
Le Devoir donne une lettre de 

France de. M. Joseph Denais, con­
seiller municipal de Paris.

* * *

Lettre de Québec. — Des colons 
il y en a encore. — Dénégations 
qui ne se ressemblent pas — A qui 
le bois? — Les juges ne sont pas 
d’accord -— Les mines. — Système 
peu encourageant pour le décou­
vreur. — L’expioration de Chibou- 
gamon. — De Robervat à Saint-Fé­
licien. — Les défaillances d’un 
whip.

* * *
Un agent crache sur le trottoir. 

Aussitôt des étudiants dressent un 
procès-verbal et_ font émettre un 
bref de sommation contre Fe cou­
pable.

* * *

Les règlements relatifs à l’expor­
tation du bois seront désormais 
plus sévères.

* * *
M. Jusserand en congé. L'ambas­

sadeur de France s’embarque sur 
la Lorraine.

* -ft *
Aux communes anglaises. — La 

Chambre des Comimunes vote la 
première lecture du veto par 339 
contre 237 voix.

*
La grève de Marseille. Le gouver­

nement a déposé une plainte con- ! 
tre les promoteurs du mouvement.

* •* •>:-
Les amendements à la loi des li­

cences de Québec. La ligue anti­
alcoolique de Montréal tiendra une 
assemblée, au Monument National, 
dimanche soir, le 17 avril.

* * *
Les quais nouveaux de haut et 

de bas niveau, ’les voies ferrées éle­
vées, les communications souterrai­
nes, la cale sèche et les chenaux de 
déviation des courants rapides, de­
vront être terminés pour 1922 et 
suffiront, croient les Commissaires, 
au trafic d’alors.

* * *
Une commissiou des Parcs qui 

qui serait permanente. Le gouver­
nement provincial en nommerait 
une qui aurait juridiction par tou­
te la province.

• * *
Lait, Ont., 9 — Le feu vient de 

détruire l’opéra le cette ville.
* * •

I.a révolte en Turquie. Les trou- 
oes tnroues subissent une sJhclan- 
te défaite de la part des Albanais, j

• * •
La taxe pour Teau à la charge 

des propriétaires.
* * *

Les étudiants de l'Université La-1 
val mécontents contre ce journal. [ 
décident de n’en plus faire Ta Tec- ' 
tare.

* x *
Les finances du Lanada. La dètte 

tmtta totale a été augmentée de 18.- 
704.39(1. pu cours de la dernière j 
année fiscale.

Mode qui Dure
Lee homme» qui tiennent a être 

bien mis exigent la touche de la 
mode. Cette caractéristique est mise 
en vedette importante dans la con­
fection des vêtements de la marque 
Case. Et elle Test à tel point que 
Ton prend soin non seulement d’in­
dividualiser la mode, mais aussi de 
l’introduire de telle sorte dans le 
vêtement qu’elle y dure aussi long­
temps que le tissu tout laine lui- 
même.

Aucun vêtement n’est de la véri­
table marque Case à moins qu’il 
ne porte l’étiquette dans la poche 
intérieure.
ET CHEZ CASE. ON PARLE FRANÇAIS.

507 ouest
rue Ste-Catberine

Dans l'immeuble 
Drummond

Le notaire Foisy dans le 
deuil

Mme J. Foisy, née Ferron, (Lau­
ra). fille du Dr Ferron, de Saint- 
Paulin, et femme du notaire Joseph 
Foisy, de l’avenue de Lorimier, est 
décédée à l’Hôte 1-Dieu, le 30 mars 
dernier, à Tàge de 38 ans.

Outre son mari, la défunte laisse 
sept enfants: Maurice, René, Bru­
no, Yves, Laurent, Agathe et Cécile.

Le service a été chanté en Tégli- 
se de Tlnwnaculée-Canceiption par 
M. l’abbé Orner Ferron, curé de 
Plaisance, frère de la défunte.

Dans le cortège on remarquait: 
M. Joseph Foisy, MM. Nérée Fer­
ron. de Saint-Paulin; Dr A. Ferron, 
de Grand’Mère, et J.-A. Ferron, em­
ployé des Postes, de Montréal, frè­
res de la défunte; Dr A. Foisy, de 
L’Epiphanie; Théodore Foisy, Os­
car Foisy, Auguste Archambault, de 
• Assomption; Osias Lasalle, Orner 
Joli coeur, ses beaux-frères; M. Tnb- 
bé O. Ferron, curé de Plaisance; 
Chs.-Hector Champoux, Ilormisdas 
Foisy, de Montréal; Euclide La pal- 
me, Juliette: Octave Ferron, d’Yn- 
machiche; T4z. Ferron. de Grand’- 
Mère, ses oncles, MM. les docteurs 
Alphonse Ferron, Henri Ferron, 
Albert Dumas, Roméo Bel le mare, 
de Montréal. Les RR. PP. Arcand.

l’roulx, curé de Tlmmaculée-Uon- 
ception. SJ Les religieuses du 
Saint Nom de Jésus-Marie, de TA- 
eadémie Proulx, avec leurs élèves: 
tas frères de Lamenais. de l’Acadé­
mie Sajnt-Fmnçots-Xavier avec 
leurs élèves. MM. les flvoeats Anato­
le Laoha-pello, J. A. Piché, Joachim 
Gélhias, de Montreal; MM. les notai­
res J. A. Savignac. Donat Martel, 
Antonio Bertrand, Chs. Archam­
bault, J. A. Paqtjin, de Montréal; 
MM. les docteurs Ernest Faquin, 
IL Longpré, Eugène I-«fontaine, J. 
Sinclair, J. A. Ranger, J. A. Ondot, 
«le Montréal: docteur J. R. Bailly, 
do Saint-Paulin; J. E. Chevalier, 
pharmacien, Montréal; J, G. Belle- 
mare, gérant de In ha noue Hoehe- 
lag), sure. Delorimier: Eugène De- 
smilniers, ingénieur civil: J. A. De­
nis, J. Pu».id is, R. RisaFHon, Lml- 
ger Sirois. Gaston Florence. Pierre 
Léonce' (indour\, Rosario Raveur. 
Oiiht Racine, Adam BlaK, Adrien 
Grégoire. Albert Desrbamps. Emile 
FHion, Edmond Gélinas. Maurice 
Ferron. neveu, étudiant un roMè- 
«e Sainte-Marie; J. A. Christin. 
Edouard Resroehers, Mathias Roch. 
de TEniphanie, etc. .rte.

Lu famille a reçu de nombreux 
tributs floraux et drs bouquets spi­
rituels. Nos sympathies à M. Foisy 
et à su famille.

Uitraux à'art
pour églises et résidences

Vtnrières des écoles de Munich, française, 
anglaise et américaine.

Bonuin]
Aossî tous verres hiancs et de coufeur.

Des conditions spéciales sont faites au clergé et aux 
communautés religieuses.

Bureau et atelier de fabrication : 15 rue Perrault 
TéL Bail Est 3948. Montréal

LES FERVENTES
DE L’IRLANDE

DES FEMMES “PRO-STXN FEI- 
NERS” FONT LE PIQUET DE­
VANT L’EDIFICE DU DEPAR­
TEMENT DE L’INTERIEUR. — 
QUATRE ACCUSEES SUBIRONT 
LEUR PROCES LUNDI.
Washington, 8. — (S. P. A.) — 

Pendant une heure, hier après-mi­
di, un certain nombre de femmes 
pro-xinn feiners ont fait le piquet 
devant i’édifice du département de 
l’Intérieur. Ces “pickets” portaient 
des bannières sur lesquelles on 
pouvait lire des phrases comme 
celles-ci : “L’Angleterre n’a nulle­
ment ta droit de gouverner l’Ir­
lande". “La mort de nos martyrs 
a fait surgir des millions d’Irlan­
dais par principe". “On attribue 
ces paroles au secrétaire d’Etat. M. 
Colby, qu'il aurait prononcées à ! 
la salle Carnegie, à New-York, le i 
14 mai 1918. Ces manifestantes sel 
sont retirées après avoir paradé I 
pendant une heure. La police n’est 
pas intervenue.

Les quatre femmes qui ont été 
arrêtées pour avoir manifesté leurs 
sympathies trop ouverement en 
faveur de la république irlandai­
se. subiront leur procès, lundi pro­
chain. Elles ont fourni un caution­
nement de $1,000 chacune pour 
obtenir leur liberté provisoire.

On accuse ces femmes d’avoir 
insulté l’ambassadeur de la Gran­
de-Bretagne à Washington en vio­
lation du droit international.

FUNÉRAILLES DE 
M.O. CUR0TTE

Le service de M. Ovila Curotte 
a eu heu ce matin à l’église Saint-1 
Charles. C est M. le curé Beauchamp 
qui a fait la levée du corps. La 
messe a été chantée par M. l’abbé 
J. N. Curotte, de l’archevêché, frè­
re du défunt. MM. les abbés C. Fi- 
iiatrault et C. Poirier agissaient 
comme diacre et sous-diacre. 
Etaient présents au sanctuaire Mgr | 
G. LePaillour. MM. les chanoines i 
Cousineau et Pauzé, MM. tes abbés 
L. Boissonnault, curé de Saint-Vin- 
cent-de-Paul, Murphy, vicaire de la 1 
même paroisse. Brophy. curé de 
Sainte-Agnès, Elie Auclair, de Tar- 
chevêchc, Bernard, aumônier do 
THôtel-Dieu. J. Bourassa, curé de 
Saint-Clément de Viauville, N. Du-, 
puis, visiteur des écoles. N. Dubuc, 
aumônier du Mont-Lasalle, et plu- 1 
sieurs autres.

Dans la nef, on pouvait voir des 
représentants de diverses commu­
nautés religieuses d’hommes et de 
femmes de la ville.
Le choeur, sous la direction de M. 

J. N. ChMi-hnniicau. maître de cha­
pelle. a tlnnné des extraits des mes­
ses de Requiem de Gluck, de Pc ro­
si. de Lavallée Smith, le trait et le 
graduel de M. J. N. Charbonneau, 
un Pie Jesu de Beltjens et, à h» 
sortie, le De Profondis harmonisé. 
I.cs chants étaient acrompagnés 
par M. E. Savaria. organiste.

Un cortège nombreux de parents 
et d’amis a accompagné ia dé-1 
poulite mortelle à sa dernière dc-

Digne de votre patronage
LE PAIN

"VICTORIA” ou “PARISIEN”
DE LA BOULANGERIE

J.-A. BROSSEAU, Limitée
49 à 75 RUE BOYER.

C« pain — eolt aar la aole — f»t nain «rt noarrisannt. Il eat. à canae «le aa 
•aveor caractéristique, l’aliment préféré de tom lee âge*.

Appelas St-Louis STS ai ▼otre épicier n'en a pas, de ce pain au goût yral- 
mmt délicieux.

Réunion du cabinet 
britannique

Paris, 8. — Le cabinet britanni- | 
que se réunira, demain, pour Tap- ; 
probation de l'action de la France 
sur ie Rhin.

-----------------•-----------------

M. Clemenceau retourne
en France

Londres, 8. — A cause de sa santé 
défaillante, M. Clemenceau, ex-pre­
mier ministre de France, a aban­
donné son projet de voyage à I 
Athènes, au dire d’une dépêche du 
Caire à Y Exchange Telegraph, Il ■ 
s’embarquera à Alexandrie, le 17 
avril, pour Marseilles,

L’impôt sur le petit 
commerce

De nombreux intéressés se sont 
rendus hier soir, au Monument i 
National, là l’assemblée de TAsso-, 
ciation protectrice du petit com- ' 
metre, incorporée, M. E. Gougcon, 
présidait. Ils ont décidé de lutter | 
contre les trusts et critiqué les 
marchands de tabac qui veulent 
faire imposer une taxe de #200.! 
L’assistance a adopté unanime- ! 
ment une résolution de protesta­
tion.

Considérez le confort, la com­
modité, l'économie plus considé­
rable qu’il y a dans un Rasoir 
AutoStrop! qu'c«t-ce que $5.00 
en comparaison ? Au cours de 
l'aiguisage—du rasage—du net­
toyage—ia lame reste au rasoir.

Rasoir — Cuir — 12 lames —- $5

AutoStropmim
Nous ne pouvons recommander m. 

meilleur rasoir.

J. H. ROBERT,
1185 RUE SAINT-DENIS 

Angle Mont-Royal

La
Température

meure,

'Toronto, 8. — iLe baromètre est 
élevé dans les provinces de Tou est 
rt bas dans la région du golfe Sainl- 
I-uurent et de la Nouveita-Angleter- 
re. La teinutarature est froide par 
tout le Dominion. Légères chute, 
de la neige dons |a région située 
entre Ontario rt la Nouvrtik-Ecosse.

l-wc.s et Baie Géorgienne. Vaitléa 
de TOllUoaais. Golfe et rive Nord • 
Vents frais dv Tmiesl rt du nord- 
ouest, généraleonenl beau aujour­
d'hui et domain. QueQqucs gibou­
lées.

Provinces Maritimes: Forts vents 
de l’ouest; froid et beau aujour­
d'hui et domain. Giboulées.

L*c Supérieur. Vents frais de 
l’ouest rt du nord, généralcrmeu! 
beau et froid aujourd'hui et de- 
main. Giboulées.

DECES
(tACTHll.lt. — A Montreal, 1c f, avril in:>n 

â «le :i ans cl .'t mots, est dcciSIf |',j
mmid-ltcné. enfant «In l>r A. A (iuuthlrr 
X« i;ii3a rue M-Oenl». Les funtralll-, 
prtvfr» «ait rit lieu tinjmml'hut.

DECES A MONTREAL
t GAIinOfS, Kva tiosv. im. ;u uns, cooiiv 

U’Aunionil Cimtbot», 3113 St Umrenl 
PARENT, l^«t« Ménard, ôK «ns, 37 'sa„ 

«ulnrt.
I r.AUMKIL ICtJcnnc, M ans, 25 St-Mathiru 
ni:KI J.AND, Km Ile, 27 mis. !>:i Adam 
MAMlTi:. Meht,,., I,,fontaine «7 «n.

J tfi"!'?-1 ,1!i2 Dorlon.
Hl AU!). Marte t nir.nd. tï, uns, épousé d'is 

rnél liuard. 12fi Panel.
‘ CH vlOUJNNKAr, RinlIJcn li,*» an.i, US d**
* Omutiun % mirxt.

norrilM.I IKA: Sim.wie, n» ans. fille tH i 
ÇoMthWW, ms CuviM'rr 

LA POINTE, A mu» Marir. 11 mm. f!Uf U ,. 1 fait'de. 1,17 I «eusse,IM VIO c,. rn »••{ ft ftrts m tjji't | n ~,, « i 
David, 7311 |V>rrhr*ter Eat 1 '

roiuinV1 r' MaI'*' f3 ""*■ 11 Sm‘U».r ~ ■ VI",1''' 2 enfant de
1 Hb Madeleine.DPXPARDINN, Melanie Ouellette. A', ans 

veuve de Joseph Dejjardiils. tinstiler 31 An toi nt. 1 ’
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CALENDRIER
DEMAIN, VENDREDI, • AVRIL III» 

SAINT ACACE

Lever du soleil, S heures 22.
Coucher du soleil, 6 heures 32 
Lever de U lune, 1s mutin.
Dernier querUer de le lune, le 11, è I h. 

10 tu. du mutin.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU, QUELQUES GIBOULEES.

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum..................  S5
Même dat' l'en dernier................................. 42
Aujourd'hui minimum.. .........................  2$
Même date l'ue dernier.. ........................... 35

BAROMETRE
« h. du matin. î».4» ; II h., 29.44 ; 1 h. 

de l’apre-midi, 29.4*.

D’UNE PIERRE J)EUX COUPS
Appuyer l’Irlande dans ses revendications et dé- 

fruj[re l’impérialisme qui est contraire aux in­
térêts du Canada. — Les “Friends of Irish 
Freedom”, à Toronto.

loronto, 8 (S. P. C.). — M. Lindsay Crawford, éditeur du Statesman, 
a élé le principal orateur à la réunion tenue hier soir, à Toronto, sous 
les auspices des Friends of Irish Freedom.

M. Lacey, le président de l’assemblée, a annoncé que la réunion 
était tenue pour commémorer le quatrième anniversaire de l’insurrec­
tion irlandaise en 1916.

On a adopté une résolution dans laquelle il est dit que toutes les 
personnes présentes à l’assemblée travailleraient à appuyer l’Irlande 
dans ses revendications et à détruire l’impérialisme qui est contraire aux 
intérêts du Canada.

L’opposition en liesse

LE TRAVAIL 
DU CONSEIL

M. BAUSET SOUMET UN RAP­
PORT GENERAL DES FAI'iS ET 
GESTES DE NOS EDILES AU 
COURS DE L’EXERCICE QUI 
S’EST TERMINE LE 1er AVRIL 
— DE LA BESOGNE.

Ottawa, 8 — (D.N.C.) — Les deux j 
branches de l’opposition, libéraux ! 
et fermiers, jubilent ce matin, du ! 
résultat des élections d’hier, tandis ! 
que les unionistes ; s’efforcent de 
penser à autre chose. Les tories de 
la vieille école reprochent au cabi­
net d'avoir détruit (l’organisation 
électorale d’antan sans l’avoir rem- 
ulacée, ce qui explique à leurs yeux 
lès deux défaites d’hier et surtout 
celle du Témiscarn ingue. H y aura 
un moment désagréable à passer 
pour 'le gouvernement lorsque le 
nouveau député de ce dernier com­
té, M. Macdonald, viendra prendre 
son siège encadré de M. Crerar et 
du docteur Clark, tandis que M. 
Rinfret sera naturellement présen­

té de son côté par M. Mackenzie 
King et un autre libéral.

C’est un échec de plus pour l’u- 
nionisme et l’on prédit couramment 
dans les milieux favorables aux fer­
miers que'ces derniers reviendront 
avec une force de plus de cent re­
présentants au prochain parlement, 
et qu’ils n’auront plus qu’à s’allier 
aux libéraux pour constituer le 
groupe dominant. H est de plus en 
pthis évident à tous lesryeux mie 
le parlement, tel qu’il est actuelle­
ment constitué, ne représente pas 
les courants d’opinion qui préva­
lent dans Ile pays et que sa durée ne 
peut pas être prolongée longtemps 
dans ees circonstances. On ne croit 
pas cependant, que les élections 
aient lieu avant Tannée prochaine.

Aux sessions
Le juge ert chef Décarie, siégeait, 

ce matin, aux sessions de la paix. 
Trois accusés ont été trouvés cou­
pables dont deux recevront leur 
sentence mardi prochain. Thomas 
Ryan a été trouvé coupable d’un vol 
avec violence sur la personne d’un 
vieillard de 75 ans. Comme ce <ler- 
nier s’en a Hait péniblement sur la 
rue, à Verdun, trois individus l’ont 
assailli et lui ont volé $7, tout ce 
qu’il avait.

James Ross, auteur d’un vol de 
grand chemin à Outremont, recevra 
sa sentence mardi prochain. Ic ju­
ge lui a demandé s’il avait des té* 
moins à faire entendre pour sa dé­
fense. L’accusé a dit que le chauf­
feur du taxi qui le conduisait à 
Outremont omirrait expliquer sa 
conduite. “Malheureusement, a dit 
le juge, ce témoin n’est pas ici. Cou- 
pabfle”.

Jean Beaucage, accusé de vol 
avec violence a subi son procès. Il 
n’avait paé d’avocat et trois té­
moins seulement ont été entendus; 
la victime et deux détectives. Beau- 
cage a été arrêté par Forget et 
Thierney dans un couloir du palais 
comme il comparaissait en cour. Le 
juge va rendre sa sentence aujour­
d’hui et le voleur prendre le chemin 
de la géôle.

Un rapide entre Mont­
réal et Québec

Québec, 8. — (D.N.C.) — M. Hé­
bert, assistant gérant général du 
service des voyageurs du Pacifique- 
Canadien, a conféré, hier, avec Te 
conseil de la Chambre de Commer­
ce au sujet de l’établissement d’un 
service Je voyageurs plus rapide 
entre Montréal et Québec. La Cham­
bre de Commerce a demandé qu’il 
>; ait un train rapide de Montréal 
à Québec, le matin, pour faire rac­
cordement avec les convois arri­
vant des Etats-Unis dans la métro­
pole. Ce train partirait de Mont­
réal à 8 heures pour arriver à Qué­
bec à 1 heure, faisant le trajet en 
5 heures. M. Hébert a promis de 
considérer cette demande.

Lloyd George réunit son 
cabinet

iLondres, 8 (S. (P. A.) — .Le pre­
mier ministre Lloyd George et son 
cabinet se réuniront, aujourd’hui, 
pour discuter, sans doute, l’attitude 
que doit prendre la GrandenBrela- 
gne au sujet de Toecupation des 
villes allemandes par les Français, 
à l’est du Rhin. La conférence des 
premiers ministres alliés et des mi­
nistres des Affaires étrangères qui 
dervait avoir lieu aujourd’hui, a 
été remise à demain.

SANS FONDEMENT
Paris, 8 (S. P. A.) — Certaines 

agences allemandes ont fait circu­
ler la nouvelle que l’Angleterre et 
les Etats-Unis ont sommé la France 
de retirer ses troupes de Francfort. 
Cette nouvelle est sans fondement. ------------m------------

De retour d’Amerongen
Vmeronigen, 8 (S. IP. A.)—-La du­

chesse de Brunswick, fille de Guil­
laume de Hohenzollern, est retour­
née en Allemagne, hier, après avoir 
passé les Pètes de Pâques avec la 
famille royalle allemande.

L’ex-empereur est gardé très étroi­
tement. Il nç peut sortir de sa re­
traite que par nécessité. On lui 
permet de visiter sa future demeu­
re de Doom, pour donner des ins­
tructions aux hommes qui v tra­
vaillent.

Montréal l’aurait vu
"Nicky” Eurnstein, chef des 

messagers new-vorkais, qui ont vo­
lé pour $5,000,000 de bons de l'em­
prunt de la Liberté, était à Mont­
réal, hier. 11 a quitté la ville ce 
matin. La sûreté a appris, hier soir, 
la présence du personnage recher­
ché aux Etats-Unis mais aucun dé­
tective n’a pu même le voir. Seuls 
les habitués de la rue Saint-Fran- 
cois-Xavier ont peut-être aperçu ce 
jeune homme. On affirme qu’il est 
venu à Montréal vendre des bons 
volés à un rirhe banquier de cette 
rue. t

—
Les salaires

des débardeurs
Québec, 8. — (D.N.C.) — L’As­

sociation des débardeurs de Que­
bec a adopté, Hier soir, une nou­
velle échelle Je gages pour le' Jé- 
chargement des navires à Québec. 
Durant la prochaine saison, les dé­
bardeurs exigeront 05 sous de 
1 heure pour 9 heures de travail, 
«ver temps et demi pour !e travail 
supplémentaire et temps double 
pour le travail du dimanche. Les 
contremaîtres recevront 80 sous de 
Iheure.

Les dommages sont 
élevés

Dublin, 8 (S. P. A.). — On rap­
porte que le nombre des postes de 
police qui ont été détruits récem­
ment en Irlande est de 220. Les 
contribuables auront à payer une 
somme de $2,000,000 pour rem­
bourser ces dommages.

Les saisons de la chasse
Québec. 8 — ( D.N.C.) — Des in­

formations erronées ont été pu­
bliées ces jours derniers par quel­
ques journaux au sujet des saisons 
de chasse du gros gibier te.lli*s que 
déterminées par leis derniers amen­
dements apportés à la loi 4le Chas­
se. D’après l’arrêté ministériel, les 
saisons de chasse, à l’avenir seront 
comme saiit :

La saison de chasse de l’orignal 
commencera le 20 septembre pour 
se terminer K» 31 décembre inclusi­
vement; excepté dans k*s comtés de 
Pontiac et de Témiseamingue où la 
chasse y sera permise à partir du 
10 septembre au 31 décembre in­
clusivement.

La saison de chasse du cariboo 
commencera le 20 septembre 'Dour 
se terminer le 31 décembre inclusi­
vement.

La saison de chasse du chevreuil 
commencera le 1er septembre pour 
se terminer le 30 novembre inclu­
sivement.----»-------9-------------
Le programme des étu- 

primaires

GRAND VIZIR
EN TURQUIE

DAMAD FERID-PACHA VIENT 
D’ETRE INSTALLE A UE POS 
TE. — L’ORDRE DOIT ETRE 
RETABLI DANS LE PAYS.

des

Durant Texercice 1919-1920, le 
conseil municipal a tenu vingt-huit 
séances et mis dans les statuts 
vingt-huit règlements nouveaux. 
Les séances ont été mouvementées 
dans plusieurs circonstances, com­
me celle de la taxe des améliora­
tions locales, ou de l’abolition du 
conseil ou de la question de l’aque­
duc: quelques-unes ont eu jusqu’à 
quatre ajournements.

M. René Bauset, secrétaire de la 
ville, a relaté ces faits, dans le rap­
port annuel qu’il vient de soumet­
tre aux administrateurs.

Au nombre des principaux rè­
glements, oh remarque ceux des 
atuto-taxis et des automobiles de 
louage (No 691), dé la taxe des 
amusements (No 693, du contrat de 
la Cie Montreal and Southern Coun­
ties Hailway (No 694), de la fer­
meture <Je bonne heure (No 695), 
de la vente et de la fabrication du 
pain (No 696), dés abattoirs, (No 
701), des barbiers (No 712), des 
taxes d’eau et des contributions 
foncières (No 713). , ,

Il existe encore sept comités 
spéciaux parmi les échevins, les­
quels sc composent comme suit : 
Comité de législation

M. Brodeur, président, et les éche­
vins O’Connell, Creetonan, Bédard, 
Elbe, Sansregret, Carmel et Turcot. 
Comité des réceptions

M. Dübeau, président, et les éche­
vins Rubenstein, Desroches, Shaw, 
Tremblay et O’Connell.
Commission d’hygiène

M. Déicary, président et les doc­
teurs J.-E. Dubé, L. de L. Harwood, 
David Evans et H. Oertefl, Al. Beau- 
dry Léman.
Comité des exemptions de taxes

M. Brodeur, président, et les éche­
vins Creciman, Bédard, Jacobs et 
Sansregret.
Comité du Fonds de pension 
~ M. Lamarre, président, et les é- 
chevins Vandelac, Bédard, Denis, 
Brodeur, O’Conmell, sSansregret et 
Carmel.
Comité de fa vente des légumes 
ù la pesée

M. Sansregret, président, et les 
échevins Dixon et Brodeur.
Comité du changement des noms 
de rues

M. Sansregret,.président, et les 
échevins Brodeur, Canné!, Turcot 
et Dixon.

La ville a reçu officiellement au 
-ours de l’année, des personnages 
de marque, comme le prince de 
Galles, S. E. ile cardinal Mercier, le 
génèrail Pau et les membres de la 
mission française, le général Gugli- 
elmotti et la mission italienne, les 
membres de l'équipage du Re­
nown, et nombre d’autres visiteurs.

LES ARCHIVES MUNICIPALESM "
Dans son rapport annuel, M. P.- 

L.-N. Beaudrv. archiviste de la 
ville, parle de l’important travail de 
la centralisation des documents ac­
compli au cours de Tannée. C'est un 
travail préparatoire en classement 
définitif dans la nouvelle voûte qui 
sera terminée en juin.

“La centralisation des document» 
municipaux, écrit M. Beaudry, est 
des plus recommandables nhn seu­
lement pour le bénéfice des divers 
départements,mais aussi pour notre 
propre avantage puisqu’elle nous 
permet de compléter sans cesse nos 
multiples séries de documents et de 
répondre avec précision et célérité j 
à toutes les demandes qui nous sont | 
adressées.”

Au cours de Tannée, le départe­
ment (les archives a classifié et ca­
talogué plus de 13,00(1 pièces et ré­
pondu en outre à 1.696 demandes 
de renseignements.

LES LOGEMENTS OUVRIERS
La commission prépare, à la de­

mande de la Législature, un règle­
ment spécial pour l'emprunt de 
$3,000,000 en faveur dos logements 
ouvriers. Le conseil en sera saisi 
incessamment.

Cette somme revient, comme j 
quote part, à la ville et au district 
de Montréal, sur les $10,000,000 que j 
la province recevra du gouverne­
ment fédéral pour les mêmes fins. 
Elle couvre à peine un dixième des 
besoins pressants de logements, 
dans la métropole.

DIVERS
—Les propriétaires qui habitent 

l’avenue Wcsthill, à Noire-Dame de 
Grâces, ont fait des instances au­
près des commissaires pour obtenir 
le pavage immédiat,de cette rue. M. 
Décary le leur a promis puisqu'ils 
consentent à défrayer toute l’entre­
prise.

—M. Décary réunira au commen­
cement de la semaine prochaine les 
producteurs et les distributeurs de 
lait afii. d'en venir à une entente 
définitive au sujet du règlement du 
lait.

Québec. 8. — (S.T.C.) Le
sous-comité du comité catholique 
de l'Instruction publique de lu pro­
vince de Québec qui a été chargé 
de préparer un programme d’étu­
des pour les écoles primaires de 
la province, se réunira à Québec te 
16 avril pour rendre compte de ses 
travaux. Le 13 avril, le Bureau des 
examinateurs se réunira.

Le partage du butin
Londres, 8 ~ (S.P.A.) — Deux ! 

navires de guerre allemamls, le ; 
Aassaue et VOstfrfesland ont été re­
mis à la Grande-Bretagne. L’0#/*i 
fnet land Ira mix EtaK-UnU.

Une récompense
La firme “Thomas Robertson" a 

envoyé au- chef Bélanger un chè­
que di* $25, en rerun nais s an ce des 
lions services de ia police mont- 
réalaise. Ce don sera versé au 
fonds de pcrtxion.

Accusé de vol
Le procès de Louis Christophe, 

accusé d’avoir volé des bijoux nu 
montant de $500 et d'un montant 
d'argent de $2,5()0^nu No 59, rue 
Saint-Dominique, s’instruit aux 
assises. Mme Fourmanoif a témoi­
gné.

Cause remise

Lu cause de Del Vecchio, Ita­
lien accusé de voies de fait sur le 

j frère Jean-Baptiste Barthélémy, a 
été remise au 20 courant.

Constantinople, 8. — (S.P.A.) — 
Damad Ferid-pacha a été installé 
comme grand vizir hier, il aura le 
portefeuille du ministre des Affai­
res étrangères. •

Dans les instructions (fui ont 
été lues au grand vizir lors de son 
installation on déplore les troubles 
produits par les nationalistes turcs 
et on déclare que si Kétat de rebel­
lion se prolonge il y aura danger 
pour l’ordre dans k* pays. Tous les 
loyaux suje4s doivent se rallier au 
sultanat et au ealiphat et les rela­
tions devraient être rétablies avec 
les grandes puissances dans le but 
de mitiger les tenmes de la paix et 
d’améliorer Ja situation économi­
que.

Il y a encore de la bisbille dans 
la Chambre des députés. On ne 
sait pas quand le traité de paix se­
ra ratifié. Il est probable que le 
sultan déclarera legale la ratifica­
tion du traité de paix déjà faite 
par le cabinet turc.

'Les Turcs ont détruit le village 
d’Harouniyi au nord-est d’Adana 
et ils ont brûlé l’orphelinat améri­
cain qui se trouve à cet endroit. 
On a chassé deux mille orphelins 
arméniens qui s’y trouvaient. Ou 
les enverra probablement dans Tîle 
de Chypre.

Les communications par che­
mins de fer ont recommencé entre 
Adana et Aleppe. Les nationalistes 
turcs ont pris le contrôle du vil­
lage de Bardizoj, sur la rive sud du 
golfe d’isinid à 50 milles de Cons­
tantinople.

Le syndicat des débar­
deurs

Le comité chargé par Jes débar­
deurs syndiqués du port de Mont­
réal de discuter avec les compa­
gnies de navigation le rajustement 
des salaires des débardeurs annon­
ce qu’il est arrivé à conclure un 
projet d’entente qu’il estime satis­
faisant. Cette entente n’est que 
conditionnelle; elle est sujette à 
l’acceptation ou au refus des dé­
bardeurs réunis en assemblée gé­
nérale. On ne sait pas encore quel 
salaire les compagnies de naviga­
tion sont consentantes à accorder 
aux débardeurs; celui-ci sera connu 
des débardeurs, ce soir, alors qu’ils 
se réuniront en assemblée dans la 
salle de l’Assistance Publique, à 8 
heures.

Au début des négociations, les 
débardeurs demandaient 75 sous 
de l’heure pour le travail de jour 
et $1 de Theure.pour le travail de 
nuit. Les employés qui travaillent 
à bord de la cale, à la manutention 
du blé et du charbon demandaient 
aussi $1 de l’heure.

■----------- e------------

Les préliminaires d’une 
convention

Frank Morrison, secrétaire delà 
Fédération Américaine du Travail, 
est arrivé, hier, de New-York. Il a 
uris ses appartements à l’hôtel 
Windsor. M. Morrison est en notre 
ville afin de conclure des arrange­
ments concernant la convention de 
la Fédération Américaine du Tra­
vail, qui, selon les nouvelles iléfi- 
nitives, aura lieu ici au cours du 
mois de juin prochain.

Le groupe de délégués sera très 
considérable. Le but principal du 
voyage de M. Morrison, est de trou­
ver un local qui pourra les conte­
nir tous. 11 est question de la caser­
ne militaire de la nie Craig. Cepen­
dant, aucune décision finale n’a 
été prise à ce sujet, et Ton s’attend 
à ce que ce soit une affaire conclue 
d’ici quelques jours.

-------------«-------------

Assemblées des
employés de banque

L’union des employés de ban­
que est convoquée en assemblée, 
pour dèmain soir, à la salle de l'As­
sistance Publique, angle des rues 
Berri et LagaUrhctière. Les officiers 
de l'union feront connaître aux 
membres présents 1a réponse des 
banques à la demande d'augmen­
tation de salaire de 25 pour cent 
qu’ils ont récemment présentée à 
celles-ci. Tous les employés de 
banque de la ville et des environs 
de Montréal sont priés d’y assis­
ter.

-------------- »■ .. -

Un évêque dénonce le 
“Home Rule”

* Dublin, 8 Mgr McHugh, évê­
que de Derry, a publié une circu­
laire pour dénoncer le projet actuel 
du Home rule comme une insulte 
à l'Irlande et une violation de ses 
droits d’autonomie. Sa Grandeur 
qui s'est opposée au projet de'sé­
paration en 1916. propose une pro­
testation , générale par toute Tlr- 
latide, vins distinction de parti; 
elle demande aussi une réunion des 
nationalistes «les six comtés, afin 
de déterminer i|vielle conduite il 
importe de tenir a l'avenir.

Mgr McHugh a fa.it allusion à ia 
répartition des districts et à la di­
vision des députés comme un moy­
en bien mesquin de neutraliser le 
vole des catholiques. "Les catholi­
ques. a-t-il déclaré, ne se soumet­
tront point A la coweition”.

L’UNION DES 
CULTIVATEURS

UNE CAMPAGNE DE PROPAGAN­
DE EST EN COURS DANS LE
DISTRICT DE MONTREAL. —
LE PROSPECTUS EST REDIGE
— ÜN NOUVEAU JOURNAL: LE
COI FRIER AGRICOLE
Le représentant du Devoir a ren­

contré M. Elie Beauregard, aviseur 
légal de l’Union des Cultivateurs de 
la province de Québec et a pu obte­
nir (rui4ques renseignements sur 
tes activités de cette nouvelle so­
ciété agricole.

Nous avons déjà noté, il y a plu­
sieurs semaines, alors que la so­
ciété çi-haut mentionnée était à 
s’organiser sur des bases solides, 
qu’on avait l'intention d’entrepren­
dre en sa faveur une grande campa­
gne de publicité. Bien (pie l’Union 
des Culhiyateurs soit la résultante 
de ia réunion de d«ux anciennes so­
ciétés agricoles — L’Union des cul­
tivateurs de la rive sud et l’Union 
des fermiers de la rive nord — elle 
doit recommencer le recrutement 
de ses membres.

La charte fédérale qu'elle a obte­
nue, l’automne à obtenir de ses 
membres un capital de $100.000. Il 
est nécessaire d’être actionnaire de 
la société pour en faire partie: 
c’est ce qui exnliquc qu’on ait été 
obligé de faire le recrutement de 
membres nouveaux. l>es anciennes 
unions comptaient environ mille 
membres.

Depuis leur dissolution, à» peu 
.>00 membres se sont inscrits sur 
la listes des actionnaires de l’U­
nion des cultivateurs de la provin­
ce de Québec.

On a tenu ces jours derniers des 
assemblées de propagande dans les 
paroisses de la rive sud. Dans quel­
ques jours aura lieu l’inauguration 
de la campagne dans les paroisses 
de la rive nord. Il y aura une as­
semblée à Saint-Rose sous la prési- 
général de l’Union. M. Albert Mo- 
aence de M. Jos. Forget, président- 
nette, l’un des directeurs de cette 
union portera la parole.
Les directeurs de l’Union des cul­

tivateurs sont jusqu’ici très satis­
faits des résultats obtenus. Quand 
leur tournée de propagande! la­
quelle durera environ deux mois, 
seta terminée, ils estiment que l’u­
nion comptera près de 6,000 mem­
bres. Les officiers de cette union 
ne poursuivent maintenant leur 
propagande que dans le district de 
Montréal. Quand les cultivateurs du 
district de Montréal seront organi­
sés, on commencera l’organisation 
dans les autres parties de la pro­
vince. La charte de l’Union permet 
à celle-ci d’étendre ses activités 
dans toute la province.

L’Union des cultivateurs a main­
tenant un prospectus définitive­
ment rédigé. II fait connaître le but 
de l’Association et les conditions 
d’admission.

On nous apprend ayssi que l’U­
nion des cultivateurs aura bientôt 
un organe de publicité et de défen­
se. Ce journal sera publié, chaque 
semaine, à Montréal, et aura pro­
bablement pour titre Le Courrier 
Agricole.

Les examens en droit
Les examens de la licence, A la 

faculté de droit, de l'Université de 
Montréal, auront lieu cette année, 
à l’école d4*s ’Hautes Etudes Com­
merciales, les 12. 14 el 17 mai. Une 
trentaine d’étudiants cc présente­
ront. <

LE JUGE DECLARE 
LE BAIL RÉSILIÉ

UNE ACTION MAINTENUE. — LE 
DEFENDERESSE DEVRA QUIT­
TER LES LIEUX.
M. AHapd, cc matin, a rciuiu iu- 

gdlient, dans la cause de Dame Cflc- 
rina Chrétien, veuve de Léon Famc- 
larl. journaliste, contre Dame Eve 
Daublais.

Dans sa dédia rat ion, la demande­
resse alléguait, qu'en février 1910, 
etlle louait un logement à un nom­
mé M. L'Heureux, avec la stipula­
tion expresse «qu'il ne lui serait pas 
permis de sousüouer îc logement. 
Quekrue temps après la prise de 
possession, L’Heureux décédait. La 
demanderesse prétend donc «pie, 
par la mort du locataire, le bail se 
trouvait résilié. Elle alUègue que la 
défenderesse, qui n’est ni veuve, ni 
l’héritière de L’Heureux, a pris pos­
session du logis sus-dit, illégale­
ment et sans droits. La demande­
resse voulait que le bail soit ré­
silié et la défenderesse, forcée de 
quitter les lieux.

La «défenderesse, soutenait qu'elle 
occupait cc logement, en sa qualité 
(l’héritière de I.'Heureux, qui lui 
avait cédé ses droits comme loca­
taire.

Le juge a déclaré que la deman­
deresse a prouvé les aléaatiuns es­
sentielles de sa déclaration et il a 
maintenu l’action, accordé la ré­
siliation du bail cl condamné la 
défenderesse à «piitter le logis ou, 
à défaut par lui de sc soumettre à 
cet ordre, à être expulsée selon la 
loi, le tout avec dépens pour la dé­
fenderesse.

-------------«-------------

Commission impuissante
Ottawa, 8. (S.T.C.)- I,n Com­

mission du Commerce a déclaré 
qu'elle ne pouvait plus exercer au-l 
run contrôle sur le coût du papier. ! 
à la suite du jugement de la Cour 
suprême en faveur de la Comp«- ! 
gnie Trice Brothers.

Elle ajoute «tue les ordres émis l 
par elle au sujet du papier devien­
nent inopérants qu’elle ne s’oc­
cupera désormais que des matières 
de première nécessité.

Un quo-warranto
Québer. 8 (S. T. C.). — Un con­

tribuable de Saint-Louis de Tin- 
tendre, dans le comté de Lévis, a 
demandé un bref de quo warranto 
pour faire déqualifier le maire de 
cet endroit, M. Thimoleus Carrier. 
Il allègue que ce dernier ne sait ni 
lire ni écrire.

FRANÇAIS ET ALLEMANDS AUX 
PRISES À FRANCFORT

Six personnes ont été tuées et trente-cinq ont été 
blessées, au cours d’une échauffourée. — 11 
n’y a pas encore de rapport officiel. — Les 
troupes allemandes bombardent Dusseldorf. 
— Trente mille soldats français à Francfort.

Mayence, 8. — (S.T.A.) — La
nouvelle disant que les troupes 
françaises avaient eu une échauf- 
fouree avec la populace allemande 
à Francfort, et que six personnes 
ont été tuées et que 35 ont été bles­
sées n’est pas encore officielle.

Un rapport officiel dit cependant 
que 200 soldats marocains ont été 
malmenés par la populacë alle­
mande à Francfort. Celle-ci a vou­
lu faire un mauvais parti au chef 
du contingent, alors ses hommes 
ont chargé à la baïonnette sur la 
foule.

UNE EMEUTE A BOCHUM
Berlin, 8. — (S.P.A.) — Un com­

bat acharné a eu lieu sur la place 
de Thôtel de ville de Bochum avant 
l’arrivée des troupes du gouverne­
ment. Les citoyens ont emprisonné 
les chefs des troupes révolution­
naires. Les rouges ont tenté de li­
bérer leurs chefs. Au cours de Té- 
chuuffourée sept rouges ont été 
tués.

Les spartacistes ont pillé les fer­
mes dans le voisinage de Bochum. 
Us ont tué le bétiul et ont envahi le 
château de Bcsterholz. La comtesse 
de Besterholz a été'maltraitée. Les 
intrus ont forcé ses servantes à leur 
servir à manger. Us ont saccagé 
les meubles et les objets d’art qui 
s’y trouvaient.

Avant d’évacuer Dortmund, les 
rouges se sont emparés d’une som­
me d’un million de marks qu’ils ont 
dérobés dans une banque. Us ont 
aussi volé pour 750,000 marks à 
des particuliers.

AUTRES RENCONTRES
Paris, 8 (S.P.A.) — On rapporte 

qu’il s’est produit une échauffourée 
entre patrouilles françaises et alle­
mandes entre Rad Nauheim et Nie- 
der Wollsladt au nord d’Horn- 
bourg. On dit qu’un officier alle­
mand a été tué à ïa suite de cette 
rencontre. La nouvelle n’est «pas en­
core officielle.

DUSSELDORF BOMB AB DE
Paris, 8. — (S.P.A.) — Une dé­

pêche de Mayence envoyée au Ma­
tin, mande que les troupes réguliè­
res allemandes ont bombardé Dus­
seldorf avec des obus à gaz.

DE NOUVEAUX RENFORTS
Berlin. 8 (S. P. A.). — Des dépê­

ches de Francfort mandent que les 
troupes françaises arrivent conti­
nuellement dans cette dernière ville 
ainsi que dans Hanau, Offenbach, 
Darmstadt et Koenigstein. On cal­
cule que le nombre des soldats

français qui sont dans la région de 
Francfort est de 30,000.

Une division française complète 
occupe Francfort. Les officiers se 
sont choisis des appartements dans 
les meilleurs hôtels. Le maire de 
Francfort a reçu ordre de faciliter 
l’accommodement pour le logement 
des troupes. Fait remarquable: les 
hommes de couleur forment la nta- 
jorité des troupes d’occupation.

On attendait le maréchal Foch à 
Francfort hier. Les journaux de 
Francfort ont la permission de pu­
blier à l’exception de la Gazette de 
Francfort. La censure existe pour 
tous les journaux.

On dit que l’interruption du ser­
vice des trains de chemins de fer 
entre Francfort et les autres villes 
du sud de l’Allemagne cause des 
ennuis à un grand nombre de gens 
qui se trouvent dans la ville occu­
pée et qui ne peuvent regagner leur 
foyer.

Les députés de TAssemblée natio ­
nale qui résident à Francfort ont 
protesté auprès du général Dégoutté 
contre l’occupation de Francfort et 
ont demandé que Tétai de siège 
cesse à Francfort et que la censure 
sur la presse et sur le télégraphe 

S soit levée.
LES REVOLUTIONNAIRES PER­

DENT ESSEN
Essen, 8 (S. P. A.). - Lu ville 

d’Essen, le dernier refuge dés ré- 
i volutionnaires allemands, est tom­
bée aux mains des troupes (ju gou- 

I vernement allemand mardi après- 
midi, à la suite d’un combat achar­
né. Les soldats du gouvernement 
ont fusillé le tueur d’otages, Mar­
cus.

La lutte armée se continue en­
core dans le voisinage d’Essen où 
les dommages matériels sont consi­
dérables. Durant les derniers jours 
de l’occupation d’Essen par les 
troupes révolutionnaires, il s’est 

! produit des scènes de carnage et de 
| désordre sans nom. Un lieutenant 
! et vingt soldats ont été fusillés, 
i Dimanche, les troupes régulière^ 
avaient perdu 170 hommes et 346 

! avaient été blessés.
L’ORDRE EST RETABLI

1 Mayence, 8. — (S.P.A.) — L’ordre 
j est maintenant rétabli à Francfort, 
Les autorités ont réussi à calmer ies 

> étudiants.
Le conseil municipal a affiché des 

avis demandant à lu population d’è- 
tre calme. Les hommes de police 

! qui ont été faits prisonniers à I-rane- 
1 fort seront transportés par chemin 
I de fer, aujourd’hui.

La route Montréal- 
Québec endommagée

Québec, 8. — Le ministre de la 
voirie, J. A. Tessier, a reçu, hier 
après-midi, un rapport sur l’étendue 
des dommages causés à la route pro­
vinciale entre Montréal et Québec, 
par suite de l’inondation récente, 
près des Trois-Rivières. Ce rapport, 
fait par M. Fafard, ingénieur des 
chemins pour le département pro­
vincial de la voirie, montre que, 
sur une distance de près d’un mille, 
les fondations en pierre de la rou­
te, et la couche de dessus en pierres 
concassées, ont été complètement 
enlevées par la violence du courant.

Les dommages subis sc chiffrent 
à pltisieurs milliers de piastres, et il 
faudra beaucoup de travail pour re­
construire cette section dévastée.

Le cardinal Bégin part 
pour Rome

Québec, 8 (S. P. ().). — Son Emi­
nence le cardinal Bégin partira 
pour Rome le 20 avril avec le cha­
noine Arseneault. Son Eminence 
s’embarquera à New-York à bord 
du Patricia.-------------«-------------

Garçonnet tué
Un garçonnet d’une douzaine 

d’années a été tué ce matin, vers 
huit heures, par le train venant de 
Vaudrcull, à la Ulème avenue, Ea­
ch ine. La victime n’est pas encore 
identifiée.------c------

A Terre-Neuve
Saint-Jean, Terre-Neuve, 8. —• 

(S.P.C.) T- Le parlement lerre-ncu- 
vicn sc réunira probablement a la 
fin du mois d’avril. C’est la pre­
mière fol* que l’Assemblée législa­
tive se réunira sous l’administra­
tion du premier ministre Squires 
qui est monté au pouvoir en no­
vembre dernier.

Tout augmente
Saint-Jean, Terre-Neuve, 8. -

(S.P.C.) La Société médicale de 
Saint-Jean a annoncé que le tarif 
des médecins de Terre-Neuve sera 
augmenté de cinquante pour cent 
à partir du 1er avril.

L’autonomie de l’Al­
banie

Borne. 7. — (S.P.A.) — L’“Kpo- 
ea” annonce que le gouvernement 
italien a reconnu officiellement l’au­
tonomie de l’Albanie.

Les Indiens s’opposent 
à l’annexion

Québec, 8 (S P. C.). — M. P.-A. 
Picard, le grand chef «le la tribu 
«tes Durons de Lonettc, a déclaré, 
que tous les Indiens du Canada 
s opposent à l’incorporation des ré­
serves indiennes au domaine du 
gouvernement telle que proposée 
par les bills 13 et 14 qui sont ac- 
tullement devant les Communes.

Il déclare que les Indiens du Ca­
nada jouissent de certains privjlè- 

| ges qui sont garantis pur des traités 
1 «lui datent de plusieurs siècles et J qu'aucun gouvernement au monde 
' ne peut les abolir.

Faux billets de banque
Albert Grignon, 608, rue Rivard, 

a comparu devant le magistrat Lect. 
i II est accusé d’avoir forgé des bil- 
I lets de banque de la Federal Re­
sserve Rank «le New-York. Ce der- 
i nier est en liberté provisoire, car il 
' a fourni un cautionnement «le 
$1,00(1. Les cours de justice amé­
ricaines vont demander l'extradi­
tion de Grignon qui serait le com- 

; plicc de deux Canadiens français 
arrêtés à New-York pour avoir mis 
en circulation de faux billets de 
$10. Deux agents du service secret 
de WashingtoJ ont opéré l'arresta­
tion de Grignon avec l’aide des dé­
tectives de Montréal.

Un prolongement sur le 
Québec Central

Québec, 8. — (S.P.C.) — Les tra­
vaux pour le prolongement de la li­
gne du “Quebec Central Railway”, 
de Scott à Saint-Isidore, qui couvre 
une distance de 8 milles, seront faits 
par MM. J. T. et J. F. Davis, de 
Montréal. Ces travaux coûteront en­
viron $40,(KM) |r mille. La ligne sera 

i terminée à la fin de septembre.

Une trentaine de 
personnes tuées

Ponca City, Oklahoma. 8.— (S.P. 
A.) — On croit qu'une trentaine de 
personnes qui dormaient dans ta 
maison de rapport “Newscort” ont 
été tuées, ce matin, à la suite d'une 
explosion causée par le gaz. I.’ex> 
plosion a endommagé une vingtaine 
d'édifices.

Accident du travail
Québec, 8. — (S.P.C.) — M. Jo­

seph Thébérge. de Saint-Nérée de 
Rellechasse, a été grièvement blessé 
par une scie alors qu’il était à tra­
vailler dans une scierie. On l'a 
transporté dans un hôpital de Qaé» 
bec.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DtJtfAVDKS D'EMPLOI ! — jusmi'a 2#
suppléaimots, 15 sous, et 1 

teIre.
sou par mot suppiémeu-

DEMANUEH D’ELEVES Jusqu’à 20

Imots, 15 sons, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES U» ALITEES DEMANDES : — 
Jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot
supplémentaire.

CÜAMBKES A LOI LR : — 15 sous Jus­
qu'à 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

î TROLTVE : — jusqu’à 20 mots, 20 sous. 1
» sou par mot supplémentaire.
] PERDU : — jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 

«tou par mot supplémentaire.

HAÏRONS. Màr.ÀSINS, ETC., A LOUER : 
— jusqu’à 2* mots, 15 tous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — jusqu’à 20 mots, 15 sous, 
; 1 sou par mot supplémentaire.
f CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur• demande.

AVIS LEGAUX t 10 sous la ligne agate. 

MESSES : — SBNAISSANCES. DECES 
t à» par insertion.

REMERCIEMENTS : — SO sous.
» CARNET MONDAIN. NOTES PL 
| VKLLK8. RTC. — tl.OO par Inserf ion

A VENDRE

Sÿ» à MO. Voir M. Pesaulniers. 
rl, prés Mont-Royal. St-Louis 319.

1186
ques,
Ber-

OKLKS BT VOLAILLES
son d’iniLà saison d'incubation est venue. S il 

vous manque un reproducteur, soit eoq, 
dindon. Jar, conard on oies, pintade, etc., 
nous l’avons, et de toutes races connues. Dr. 
mande* notre broelmre Sltustrée do 25 gra­
vure» des races les plus uvsntag'Usement 

‘ connues au pays. 25 sous par poste. Ififl 
beaux coqs en vente cette semaine à ré­
duction. pour faire de là nlsce. Rock barré, 
lloek Manu, Wyandotte Warn.’, arpenté et 
doré, Minorque noir espagnole, a fnee 
blanche. Andolusien. Ancoa» canipine ar- 
tentéT Rouges R. Island. Prix de Î5.0Ü 5 

‘ Î18.0B, selon la qualité. Pigeons Kantnil 
blancs, aussi noirs. Hirondelle Rleu-Voya- 

, .leur de toutes nuance*. Lapin» de choix u 
s des prix de réduction. Oeufs d’oies, mainte­

nant prêts, à *B pour 1t) oeufs. Orufs de diiu 
de» bronae, même prix.Prêts au eommenei'• 
ment d’avril. Si beaux coqs d’indr de 18-25

!Ib», en vente. 39 beaux jars, oies Toulouse. 
Ans»! Kmbden. Quelques .Sers canards Pé­
kin. Oeufs pour incubateurs maintenant 
prêts, *15.M 1» 100. Aucune race. Noua 
pouvons usaortir un 100 au même prix, t'.ou- 

5 vée seule, aucuue race, *2.5(1 pour lli oeufs. 
Nos truités sur l’élevage du lapin et du j 
dindon, k 25 sous chacun, wir poste. Indis­
pensables aux éleveurs. Ucrives-nous vos 
besoin» Inclue* toujours timbres pour ré- 
Bonse vite «t assurée. Si vous avrs» une 
poule qui couve, téléphnnris-imus. Les oeufs 
Partiront le même journée. Nous invitons 
ie» smateuci à visiter notre ferme. Vers la 

' 1er avril, vous y verre* le plus beau trou- 
nsau de dindes llron*- et d’oies Toulouse,

> dans le Dominion. la Ferme Avicole Yu- 
musVa. St-Hyncinthe, Qué. A. S. Coineau, 
propriétaire.

NOUVELLE EGLISE 
A ROSEMONT

Le* paroissiens de Sainte-Philo- 
mène de Rosemont ont décidé de 
construire une nouvelle église pour 

] remplacer la chapelle actuelle, in­
suffisante pour les exercices du 
culte; et d’établir la répartition en­
tre les propriétaires pour défrayer 

! les frais de l’entreprise.
M. Aidéric Lavergne, ancien éche- 

vin, avait convotiue des paroissiens.
! dimanche, dans le soubassement de 
la chapelle, pour leur exposer les 
moyens à prendre pour ubtenir une 

j église convenable, digne de la pa­
roisse. Il a rédigé une résolution 
que toute rassemblée a adoptée pres- 
qu'a l’unanimité.

La résolution se lit comme suit:
“Attendu l’accroissement considé­

rable de la population de Sainte- 
Philomène «le Rosemont.

“Attendu l’étroitesse de la cha 
pelle actuelle et la difficulté pres­
que insurmontable de lui donner en 
même tamps la grandeur et la beau­
té qui conviennent à la religion, à 
l’importance et au dévouement des 
paroissiens;

“Il est proposé par M. Raoul Des­
jardins, appuyé par M. Gédéon Mar­
tel,

"Oue M. le euré et MM. les mar- 
guilliers, anciens et nouveaux, de la 
paroisse Sainte-Rhilomène de Rose­
mont soient autorisés et par les 
présentes sont autorisés:

“1. V construire une église pa­
roissiale nouvelle, à choisir un ar­
chitecte, à faire préparer les plans 
et devis, à demander des soumis­
sions, à donner et faire exécuter les 
contrats, le tout à un chiffre n’excé­
dant pas la somme de trois cent 
mille dollars.

“2. A s’adresser aux commissaires 
civils des paroisses ou à la législa­
ture de Québec pour imposer sur 
les bienfonds des catholiques ro­
mains tie Saintti-Rhiloméno une ré­
partition qui, (a) durerait trente an­
née; (b) qui pendant les cinq pre­
mières années couvrirait seulement 
les intérêts de l’argent dépensé; (et 
qui pendant les autres vingt-cinq 
années subséquentes paierait à la 
fois l’intérêt et l’suuortisstnient de 
la dette contractée.

“3. A emprunter par billets, de­
natures ou autremenl, tes montants 
d’argent nécessaires à la construe 
tlon, tel que susdit, et à donner la 
répartition ci-dessus indiquée com­
me garantie.’*

FAITS DIVERS

UN FAUSSAIRE 
EST ARRÊTÉ

FAI X BILLETS \U MONTANT DE 1 
•■*25,0(10 —- LES ALLUMETTES — 
UN COMMUTATEUR EN MAU- , 
VAIS ETAT DECLARATIONS 
CONTRADICTOIRES .... ACCI­
DENT GRAVE A VALASKA 
FEAT HL K AM) l)OW'\ CO. — I 
PRESQUE ASPHYXIE.

UNE GRANDE 
SURPRISE

APRES DEUX ANS DE MALADIE, 
M. MELOGHE, UN MONTREA­
LAIS. SE VOIT SOUDAIN TRANS­
FORME P.VR TE TAN LAC. — IL 
DECLARE QU’IL A UN MX CEL­
LE.NT YfAPETlT ET Ql ’IL DI­
GERE PRES BIEN. — PLUS DE 
MAUX DE TETE, NI DE RHU­
MATISME.

Les détectives Gorman, I. Suvard 
et O'Donnell, accompagnés de deux 
agents du service secret des Etats- 
Unis. ont arrêté hier Albert 
gnon, dans une maison de la
Beaubien. Us y ont découvert 
faux billets pour une valeur 
$25,000. En {dus, ils ont trouvé 
l’encre indélîbile. des plaques 
graveurs et tout l’appareil des faus­
saires. Cette capture a suivi l’ar­
restation à New-York de deux Ca-, imR,p<

“J’ai eu la plus grande surprise 
de ma vie, lorsque après deux ans 
de maladie, je revins presque sou­
dainement à la santé, grâce au Tan- 

Gri- î lac”, disait récemment au représen-j 
r,Jt' ' tant du Tanlac, qui était allé le voir

Dans un département de sa fa­
brique, cependant, 11 filles sur 20 
se sont opposées à ce changement, 
prétendant qu’etles devaient se le­
ver trop tôt pour le travail.

Une requête de l’usine Jenckes a 
aussi été présentée au conseil à 
l’effet d’appuyer le projet.

M. Bourque, représentant les ou­
vriers de \ Inaersoll Hand, s’est dé­
claré favorable au projet de même 
que M. Howard de la Cie Fairbanks.

Le maire Deneault a assuré aux 
délégués que les membres du con- 
se«. municipal donneront toute leur 
considération à leur demande.

l échevin ^^.nner a alors jpropo- 
sé. appuyé par l’échevin Edwards, 
que ITieure soit avancée le 2 mai 
prochain, conformément au désir 
de la délégation : ce qui a été

Conseil des Arts
et Manufactures

COURS DE SOLFEGE

Le professeur J.-J. Goulet prie les i 
élèves du coups de solfège du Con­
seil des Arts et Manufacture», de, 
se réunir jeudi soir, 8 courant, à 8: 
h. 30, dans la salle No 6. au Monu-j 
meul National, pour les examens».

<Je : chez lui, Monsieur Wilfrid Me loche, 
I i domicile au No 131, Avenue Palm, à 

(!c | Montréal, et qui esl à l’emploi de ia 
* ' Dominion Car and Foundry, Ltd. 

“Je souffrais d’indigestion chro- 
n m’arrivait sotivent après

nadlens français, Orner Barsalou et | m®s, re'P*s» que je pouvais à peine 
Paul Théoret. accusés d’avoir mis garder «•e que j’avais mange. Mon 
en circulation de faux billets. Les : état devint tel «lue j’avais peur de

PROPRIÉTÉS A VENDRE

Alexandre Dupuis
(Etabli en 1S97)

COURTIER EN IMMEUULSR 
Finance*. Aiearamcee, Flicemrnu 
43 PLACE U’AKMKS <»,«( Craie) 

MAIN 751S, Rét„ St-I.onia 32»

SITUATIONS VACANTE*
AGENTS DEMANDÉS

■Seottlch Union nnd Nationnl”, corAjwgnle 
<t’assurance-ineetulie. «tiwàndc ■les agents 

, sérieux pour In rcpréseo'er dan» le-, villes 
?l villages «le la province. Cette compagnie, 
fondée en 1S24, a une r/eerva de :t«* millions 
de «iidlars, dont plus de 7 millions sont 

' placés en Canada : elle émet de» polices 
en français et en anglais ; elle règle promp 
temeut ses réclamation* et paie une com- 
mission généreuse à ses agents. S'adresser ! 
I. A. Picard, inspecteur, 39 rue St-Saere- 

, nient, Montréal.

: DÏVËKS

LA MUSIQUE
RECITAL rusai A SEIDEL

foscha Seidel, le jeune violoniste 
russe, «tonnera Min récital au béné­
fice de l’Assistance Maternelle, di­
manche après-midi, le 18 avril.

La vente dt's billets commeneera 
leudi, le (5 avril, chez Archam­
bault ainsi «lu’au théâtre.

RECITAL ALFRED CORTOT %
Alfred Cortot, le distingué pia­

niste français et membre des 
Beaux Arts «le France* donnera son j n)ei’'' 
deuxième récital de la saison, di 
marche après-midi, le 25 avril, 
théâtre ms Majesty’s.

La vente «tes billets commencera 
jeudi, te 22 avril, chez Archambault 

j ainsi qu’au théâtre.
(Communiqué)

«leux prévenus auraient déclaré au 
capitaine Tucker, de ta métropole 
américaine, «pie l’on trouverait bien 
d’autres billets à Montréal. Hier 
avant-midi, deux agents du service 
secret de Washington ont conféré 
avec les chefs Lepage et Bélanger 
et ces pourparlers ont amené l'ar­
restation de Grignon. Les agents 
américains ont «lit que les faussai­
res avaient,mis en circulation des 
billets de $10 qui imitaient fort 
bien les billets de la Federal Re­
serve Hard; de New-York. L’un 
d’eux a trouvé de ces billets sous la 
tapisserie de la chambre où logeait 
Barsalou. Les agents américains 
ont déclaré «pi’ils voulaient que 
Grignon soit jugé aux Etats-Unis 
avec Barsalou et Théoret. Après ia 
comparution qui aura lieu ce ma­
tin. Grignon ira en Cour d’extru«li- 
tion,

LA CAUSE DES FEUX
Le commissaire Latulippe a en­

quêté. hier, à la commission des 
incendies. Les allumettes ont été la 
« ause de «leux incendies, au maga­
sin de poêles de M. Robert, 027 est, 
uve*Mont-Roval. te 2 avril. L’entre- 
p«M Morgan, 139, côté Beaver Hall, 
a été le théâtre «l’un nouvel incen­
die. le premier avril. Uq employé a 
déclaré, à l’ciuméle, «pie. pour 
chercher un matelas, il avait allu­
mé une allumette. Les dommages 
ont été de $5,000 et il y avait en­
viron pour $150,000 «te marchandi­
ses.

Un commutateur défectueux a 
causé l'incendie considérable de 
samedi dernier chez E. W. Caron, 
141, rue des Commissaires. Napo­
léon Thomas a vu des étincelles 
sortir d’une boite dç métal où se 
trouvaient trois commutateurs.

ACCUSE DE PARJURE

tu

L’ini «üaola itUrt d» faire r«>nit»itr« a «ou 
là perttonnr souffrant de rhumatisme, goi.l 
• a, lumbago ou maux de rein», dartres >è 
nrs et humides, constipation, «hésité. a»Ui 

. aie, enfin toutes les maladies provenant de» 
•Iterations du gang, un renièdr végétal e* 
merveilleux fabriqué au (.aimdti. qui l't 
«cuérle elle-même complètement l’i-rtve: Ma 
dime Falcon, boite pnstale Kil.'i. Montréal.

HOPrfAI. «le gramophone*. - Nihis v»« 
dons et réparon* toute» sortes de gramtiplio 

fartlon garant'e. S’nd. 794 houle

L’impôt rapportera 
davantage

ne», satisfaction 
vai’d St-Laurent

qt'e.
~»t «793uni;

: REGLE M ÉNlé .DE COMPTÉS
TOUTES DlffTES litunédlatrnienl réglée» 

liirchanda_._ particuliers ; paiement» larlles
•ans 
kiaox, 43

Intérêt» . . ______
Plaça d'Armaa.

ta4 Laoriw aaaat.
Information» gratuite». L* 

cala Craig Sali

ECOLE DE PRESSAGE
COUPE ET DESSIN-

HOMMES, garçons demamlé», pouvant fai- 
: o *45,00 à $05.00 par semaine, comme près- 
-eurs d’habits. *75.00 à $125,00 pour dessin 
et coupe. Système moderne. Une Unies se- j 
undue.» d'apprentissage suffisent, pourcer-! corporations

’ ’ dr ‘ '; fagr payé en npprrnnnt. ('.ours spécial, s»
; 7 à 10. Pour fnformntlons, Internnttonnl 
; Pressing, Design and Cutting School, 

boulevard St-Laurrnt, Montreal.

M. J’eter McCaffrey, directeur de 
ht perception «les impôts fédéraux 
à Montréal, u déclaré que l’impôt 
sur le revenu allait rapporter plu­
sieurs millions, «lans le Uisirict, à la 
suite de rempressemnit des contri­
buables à s’acquitter de leur dette.

Le gouvernement est prntique- 
menl en possession de toutes les 
taxes «le l'année lt)l<3, à part quel­
ques exceptions; celles de lilt!) af­
fluent déjà, car la limite est fixée 
au 30 avril pour s’en acquitter ; 
après quoi, les retardataires de­
vront payer une amende de 25 pour 
cent,

Cette année, l’impôt donnera «la- ’ 
vautege. à cause des augmentations i 
de (i à Ml pour cent imposées aux 

industrielles et coin - ,

David S. Selumiikoff a comparu 
hier pour répondre à l’accusation 
de parjure dans une cause où il i 
était défendeur. La semaine der- 

ie juge Décarie entemiail 
une cause de fausses représenta-1 
lions et devant les declarations i 
contradictoires du défendeur, il a 
émis l’opinion qu il devrait être 
arrêté pour parjure. Le magistrat 
Lee! a fixé 5 mercredi prochain 
l'examen volontaire.

IL SUCCOMBE \ SES 
BLESSURES.
Alexis Guérin, ôtl ans, 07, rue 

Beaudoin, a succombé, hier, à 
l'hôpital Général, des blessures ve- 

1 çues à la manufacture Alaska Fea- 
\ ther and Down Co., le 28 février.
! dernier. D’après la version des té- 
| moins au coroner, Guérin mettait 
une courroie sur une poulie quand 
il a été entraîné par une attire 
courroie en mouvement. Avant «tue 
ses compagnons «te travail n'aient 
eu te temps d’arrêter les machines 
et de le secourir, un arbre de cuu- 

i ehe l’avait meurtri.

oranger à cause des effets ultérieurs. 
Je n'avais à peu près pas d'appétit, 
t't j’avais dans la bouche comme un 
goût aigre. J’avais de terribles 
maux de tète, qui me faisait telle­
ment souffrir surtout au front et 
aux tempes, que je n’en donnais 
pas (tes nuits. Au nioimlre effort 
que je faisais, je perdais i’halein?, 
et mon coeur battait effroyable­
ment. J’avais de telles douleurs 
rhumatismales au coude gauche que 
j’tais pactfois incapable de remuer 
mon bras. J’étais, je vous l’assure, 
dans un état lamentable.

“Ce sont les témoignages que je 
lisais au sujeit du Tanlac «jui me 
firent essayer ce médicament. Iai 
premier chose qu’il fit, fuH d’aigui­
ser mon appétit, et je commençai à 
manger ecmrtne je ne l’avais pas fait 
depuis une couple d’années, et de 
plus je digérais fout ce que je man­
geais, sans aucune difficulté. Ce 
goût aigre que J'avais dans la bou­
che disparut, ainsi que les maux de 
tête. Je n’ai plus de rhumatisme, 
et je dors (maintenant si bien, que 
ie suis môme sujet à trop dorniie. 
Le Tanlac m’a transformé, et je suis 
heureux de profiter de cette ocea- 

[ sion «de le dire aux autres, car j’ai 
I confiance qu'il aura sur eux le mê- 
j me effet bienfaisant,”

'Le Tanlac est maintenaal en 
i vente a Montréal dans les pharma- 
| cies du Dr Leduc ; dans «les phar- 
î macies de MM. Quenneville, Gue- 
! rin et Bélanger, et dans les phar­
macies Jassbys ; à Verdun, chez 
M. Henri-P. Fabien, pharmacien ; 
à Lachine, chez M. Henri Lé Cava­
lier, pharmacien, et à Longueuil, 

I chez M. J.-A. Huot, sens la direc- 
! tlon personnelle d’un représentant 
spécial du Tanlac» (ann.)

SHERBROOKE AURA 
L’AVANCE DE 

L’HEURE

Au Gesù
Lundi et mercredi, tes 19 et 21 

avril, à la salle académique du Col­
lège Sainte-Marie, un groupe «l’an- 
ciens jouera la désopilante comédie 
de Bisson et Sylvane, intitulée Dis­
paru, comédie à la fois remplie de 
fines réparties et de situations 
abracadabrantes.

La distribution comprendra MM. 
Jean Melançon, professeur d’élocu­
tion. Hector Charland, Bernard Me­
lançon, Fernand Dufresne, Henri 
David, Raul l’rendergast et Z. 
Monté.

Les billets sont actuellement en 
vente au parloir du Collège, nie 
Bleury, Main 1059. (Communiqué)

L’industrie du
Saint-Hyacinthe, 8 (D. N, C.) - 

Les inspecteurs de l’industrie du 
lait se sont réunis à l’écoâe de Tfn-

dustrie laitière, au noanfcre de 60 
depuis mardi de ceftè semaine et 
ce congrès se terminera vendredi. 
1e 9 courant. Des conférences’ ont 
été données par MM. A.-T. (Tiarron, 
directeur de l*Ec«de, Elie Bourbeau. 
inspedeur-généçaJ. J.-E. Theriault 
L.il*. Lacoursière, Georges Layer, 
Alex. Dion, Aug TrudeJ. O. Tessier, 
J.-B. Trudel.

M. J.-D. looeiair, inspecteur-gcne- 
ral a décidé de prendre intméidiale- 
nient sa retraite. 11 est remplacé 
par M. Elie Bourbeau, qui est sue 
cédé par M. Georges Cayer. M.-4’. 
I-abbé succède ce dernier. M. L.-T’ 
1-acoursière est sous-inspecteur d« 
la fabrication du beurre.

Tél Main 85*2. Soir. Eat 411*.
APPAREILS DE TOUTES SORTES REPARES ET INSTALLES

J. N. TREMBLAY
INOENTEUR ELECTRICIEN BATTERY SERVICE STATION

Afcumulatear» de toutes aortas emmafaoinès, charger et réparé*.
5* RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

U-paration* general** d’automobilaa.
SPECIALITE : Piéee», de rechange, roues d’engrenage *1 rtclification dos cj- 

iihdrra. (Expérience de 24 ans.)
Rectification de* cylinde» Ford pt Cherrolet. *12.48.

TEL. LAS. S*4S. 1495 NOTRE-DAME EST

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES |

ARCHITECTE

Tel. Main 547».
ALCIDE CHAUSSE

ARCHITECTE
72 EST, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jaequea 250 Urande Allée
Tél. M. 1*47. Tel. *4*2.

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Sirouard & Vincent
Inrénieum e'vil# Arpenteur*. Architecte*. 

76 SAINT-GABRIEL, MONTREAL.
Tél. Main U**.

avocats

Parisesiiit, Arehambailt & Bryetiési
AVOCAT»

Immeuble de» la Banque d’tiparifne, 180 
rue Saint Jacques. Main 4571-4572.

Charles-A. Pariseuult, C.H. «r. Her- 
ronn Archambault. C. fcinaUe Bruchési. 
Conseil : J. L, Archambault. C.R., ex­
avocat de la cité de Montréal,

______ PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
EOIFI'JK MONTREAL TRUST

Noua «aisona ie» recouvrements dan» tou­
tes le» parties «lu monde sur trases de com­
missions.

Appelé» Main ZitiO, et notre représentant 
passera a vas bureaux imineiratemeut.'---------------- !__________________ ___________________________________________________

CASAÜLT ET DENIS
PERCEPTIONS DE TOUS GENRES 

Chèques remis mensutllement à nos clients. 
344 Ste-Catherin* Est, Montréal. Tél. E. 7784.

DOCTEURS
Bureau. Rsl 756$. RÏ*., £it «Vdl

Dr J. M. E. Prévost

NOTAIRES

Bélanger et Bélanger
Notaire*

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICK “TRUST AND LOAN ’

Aï'geiït à prêter sur hypothèque à Lewie» 
(otnlitlmis, e| achat de créances. Règiftr-ot
«h- sticcess'op. — Tél Main (8.':.9.
Têt Snint-I.nuis 214.1.

Ch». ARCHAMBAULT
NOTAIRE

Fmde . <o9 «>sl, a /enuf Mont-RofH- 
Argent à prêtàr.

J -L. ISIDORE büCHARME
NOTAIRE

fGl'cceaseur de Heauehamt et Ouetièf.né 
Edifice “I.a Sauvegarde”, chambre 

02 RUE NOTRE-DAME EST
Montrèat

Donnlcilf! têl. luisulle u.’ifté — If;. Main :«lê!
«Je» hôpitaux «le 

PARIS, LONDRES, NEW-YORK 
Spscialiate

Trulleiiient spécial des maladies d’Esto- I 
mac et de la Peau. Nouveau traitement spe-l 

des maladies uifiuë» ou chroniques 
ânes Genito-Urinaires, des Reins et 

de la Vessie.
Traitements électriques.

«60 RUE SAINT-DENIS 
COIN SHERBROOKE. MONTREAL

ftjcf»» de kurcau: s 
de midi à * hrs p.m

çtfique 
des Org

Tél. Bell Est 5417

i ARCHAMBAULT 4 MARCOTTE
I AVOCATS

30 rue St Jacque». Tél. MAin.2761 —5284.
Joseph Archambaultj C.U 

lilel'mi
__i* '

Maucotte, LL L.
Bureau du «oir, tel.

MF.
TV»at. 40»».

Sherbrooke, 8 (F). N. C.). Une 
nombreuse délégation composée de |
manufacturiers, de patrons d’Usi-j._I. .
nés et d’ouvrieM'ainsi que d’offi- (Aaier poatal ^s. — !
ciers de la Chambre de commerce ; Tfl Mi:n nsg-m*'.’ cédr^Tobora we*t. Uh 
s’est présentée au conseil numici- | f. {j, CAHAN, C.R.
pal hier, aux fins de demander quel *A»*"c»t t Prorur»«r
ce conseil passe un règlement (ré-l T-»n—— R«-

de )a larriièrejargne duPaloi devant entrer en vlgm

COLLEGE DE BARBIER
f Vwilw-tmw occuprr une eSrcllentc posl- 
; Gon, avec le plu. Iwut salwir.' i>a>ê ï 0U«'I- 
f qur» stmainr» d’app('cnti»,a«'' an frisent ; 

xystème mo«Jrnif. Position assurée, pourcen­
tage p*y4 en appm-.nnt. S’adresser Moler 

C«*tl««r, (B St--Barber C«*tlr«r Ijiurt'u,

PORTRAITISTE
L. J. A. PELOQUIN

Portraits aa pastel at à l’hoite : u 
•oérlallté.

’i*, SAINT-PENIS. — SAINT-LOUIS
Montréal.

i meiTiales, et de la pins grande 
1»! | étendue de la taxe qui atteint jus­

qu’aux petits salariés de $1.000.
M. McCaffrey ne peut fournir de 

chiffres exacts sur le revenu même 
de l’impôt ile celte année, mais il 
déclare qu’il dépassera de plusieurs 
millions celui de l’année demi' t. 
“Le travail s’accomplit bien, a-t-il 
dit, et sans grande difficulté, car 
tous comprennent l’énormité du 
fardeau assumé par le gouverne­
ment depuis la guerre. I.o plus dif­
ficile, e est d’amener les 
payer à certaines dates 
nées.’'

I n Autrichien «lui ne s'était ja­
mais éclairé au gaz. a failli être 
asphyxié hier. John Mushtouchen, 
35 ans, a loué une chambre. No 02 
est. rue Lagauchetière. En se coü- 
chunt. il a soufflé le gaz comme 
une chandelle et le propriétaire «le 
la maison s’est aperçu d’une fuite 
«le gaz. H a découvert son hôte à 
demi asphyxié.

\ l’hôpital Général, on a jugé 
que son cas n’était pas grave.

Un retard
recevons le communiqué

our. cette 
dès le

deuxième jour de mai pm in.
Le président de lu Chambre «ie 

j commerce locale a présenté aux 
i échevins les principaux membres 
! de la délégation puis a expliqué que 

ta Chambre a déjà adopté une ré­
solution en faveur de l’avance de 

i l’heure pendant la saison d’été. Le 
i Rotary Club de cette ville ainsi que 
■ le Sherbrooke Automobile Club ont 
aussi adopté une pareille résolu­
tion. Le gouvernement fédéral ne 
veut rien faire en ce sens quoique 
les marchands, tes ouvriers et les 
industriels le demandent avec ins­
tance. Comme représentant de la 
Canadian Ingersool Rand. M. 
Sangster s’esi déclaré 'carrément 
favorable à ce projet de l’avance 
de l’heure. Il a fait circuler une pé­
tition, dit-il parmi les ouvriers 
employes dans son usine et presque 
tous l'ont signée. Lu ville d« Mont­
réal a adopté la toi de la lumière du 
jour et s'en trouve bien. Les che­
mins de fer ont aussi décidé d’a­
vancer leurs horloges. Si Sher­
brooke restait sous te r“ginie de 
l’heure solaire, il v aurait un»- foule

Roland Maillot
AVOCAT ET PROCUREUR

162 me St-Denis. Té!. Est 893.

MAURH’E DUGAS, LL. L.
AVOCAT

IS* UUe, ST-JACQUF.S. CH 4« 
Ftudf légal? i Eli ott «t D*»i«l 

Main 4205

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC.

Elurl" : Mr iHsartl. Forint, 1 ^ Ion fit* rt Lof i ni. 
Ldifloe (tfi Crfdit Fonder. Montréal. 

MMdonco. téléphone Est 2281.

Dr VALOIS,
Maicdies des voies urinaires 

40, rue Saint-Denis. Montr|il

Dr R. TESSIER
Chevalier Ue l’Ordre de Léopold 11, de 
Belgique, médecin de» hôpltaui militai­
res en France, assistant a l’hôpital Co- 
•hln de Pari». Spécialités : peau et voies 
urinaire». Trnitements spéciaux. Aussi î« 
'Vlr<'tri-né'. — S3.» RACHEL, ancle Saint- 
’"'-'-c Msint-Loul* MQ7.

gens a 
détrrmi-

S’-’M

PETIT CARNET
Pour les Fermiers

Nous 
suivant

“Par suite de nombreux, «teran- 
gements survenus du fuit de la 
grippe dans le personnel de la ré­
daction et de l’administration du 
Canada Français, et même chez les 

i typographes, nous sommes forcés [ 
«le fondre les numéros de mars et 
d’avril en une seule livraison qui 
paraîtra, avec un nombre double j 
de pages, à la mi-uvril.

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, t i Place d’Arm es, Montréal

Lamoüte, Gsdisois, Nantel &. Ctiarbonaesa,
AVOCATS

IJ.-L. Lamothe, LU)., C.h.. Kniiilen 
Gael bois, I.L.L., J-Maréchal Nantel, 

i R.C L. J,-P. Charbonncan._________

. . . . . . . . . . . . . . , ANTOINE LAMOTHE
de malentendus quant aux heures
«tu travail et des trains. La Pnton avocat, bureaux : ehambre 401, .H) 
Myr Co. est aussi en faveur «le l’é- 1 Sl-.tacuues. Ici. Main !0?,*s«rSa" 
conomie de la lumière. Près do ttô j ci, H' 1 '’'C- St-Louls. Tel. fcs to.'4. 
pour cent de ses employés la de- 1 
mandent.

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
Clriidu? <iq Forsth. Borton. 

mis promet satisfaction absolue uvor la 
NOVOt AlNK qui permet «l’extraire les «t ut 
smis douleur. 524 Bleary, près ThéÂtre Iriperial.

OnTÏÎOPONTir (redressement des «lent»fie» 1,11" speelHÎitê

DrNap. Desjardins
DBNTIST*

Kxtr.ieUon de» dent» saqs douleur. 
Spécialité : pants, couronnes et dentiers. 
Dentisterie de première qualité à prix très 

e odêrés.
i.iK, .nOTRK-DAMS OUEST. ST-URNHl. 

Angle Bourget, Montréal. Tél. Wààtmount
'1(52.

Dr Moras Manseau
( HIRURGIEN-DENTISTE

THOM AS DnrH A R ME
Notaire, Comptable et Coinmisaairv 

Citambi'e 20» Kcliiice de ia ILanaue ci’lüpargut 
, 1'^ at-JACQUKS. Tél Main 7741.
IU\sicit;nc4? : bureau du soir. Tel. Ksi . ‘U

!h)3 L»?michetier« R»t.

J. M,-PAUL ETHIER
B.A.. L.L.B 

NOTAIRE. 4M .8
ST-BONIFACK, Shawln'gnn, Co. Xt-Matu .. -

HORACE HLIPP1
NOTAIRE

ST JAtQUili;.
«•uaoucc

•i Air>
t>»-l.aui* a » a ».

.«Idlhemutiquos, Selene??, l./ttr?? et Lan- 
( KJ*», ?n français et »r anglais,

i reuaration aux examen? : hre»?(?
ART ORNTAIRE. DROIT MKORCINE 

CH ARM ACTE. KKRVK’E UIVIL. etc.

RENE SAVOIE i.C. ?tl.E.
Bachelier ée-arte et és-eclenees appliqué*» 

l roteseeii? au eollét* 8tnn‘.e-Maii et 
. au eolleae Loyola
■nseicnement individuel à pa.e.atat fa­

cile le jour et le «oi:
C ourr, pour «lame» et ntesaicur» 

ib iiseiMn niants fournis sur demuiute. 
23* RUE SAINT OEMS "Tél. Eat *!«.:

I.n t«eo Je l’ègllte Saint-.(arque»

LAURtNCE

‘OUH L’KUKOPK
Nous avons besoin d’agent» rxpérimente». Le Dr .). S. Suint Denis SUèeLl- 

ueUf» rt tlables i iKNirrunt te faire un gros |i.ste ,1,- l’Iionit il Notre-D îme mu t 
salaire en vendant aux culttvateur» no» ap- ’ 1 'a,H’ .l,*ur‘
pareil» “Uttllty’’ et ucc<«*«iire» pour la mise ! Ce soir pour I hlirope avet Mllll

L'autonomie de l'Al­
banie

Cti*i DsrucALt ots Coas 1
Si'it;, tnicact 5«n> oam.tuas |
tH VENTI PARTOUT 2S4

* ■ » S*CC PH» L A POgrl

A J LAURCNCl. MONTRUl.

Jean C. Martineau LL.L.
AVOCAT

(io-est. rue Notre-Dame. Main 7620.
iii rue St-Denis Fait. 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir'

Heures de bureau : 
midi à 9 h.

!• h. de 
du s«oir.

l’avant-

1)07 avenue Atwater.
Antl» St Jerque». Up. 9115.

puur
an conserves à domicile. O.» appareil» «Mit 
utilises sur «les milliers «te fermes, sont rr- 
«-omtnande.s pnr les gmudes InjtltutlinisugiI* 
«de» rt le» àou»-ernemriit«. Aussi pour ven­
tre notre célèbre trim,planteur Masters Ua- 
nld, pouvant planter «le 8.000 à U.OOtl plants 
nar Jour. Roanomlque», fneiir» K vrndre. Se 
vendrnl en taule» saisons ; rappi rtent «le 
gros profite aux cultivateurs. Kertre (Haïr 
canditlons. avec réference», ni intllqunnt le.s 
farlilteg de vente «,ue l’on imssèile. Un seul 
agent pur localité ou région, lionne renui 
nératimi gurantir à personne rnpahle. écri­
re à I.’As*«>clatlnn (mnaillenne des « «nserves 
Domestiques. Limitée, 18 rue St-Alexis, 
Montréal.

Suint- Dents 
Saint-Denis, 
le 15 juin.

et Mlle 
Il sera «le

Marguerite 
retour vers

( S.P.A.I L'“Kpo- 
que le gouvernement

lAuim’. i. 
ca‘ annonce 
italien a reeoaini offb’iëllemeut l’au­
tonomie «ie l’Albanie.

BREVETS DTNVE

Vlrt«'r Pager. Ami. Clnut'er. .la»-C Ostlgnv

PIGER. CLOUTIER & 0STI6UY,
AVOCAT

immeuble Power, 83 ouest rue Craig. 
Tél. Main 550g.

Sf-Geripain, Guérin & Raymond

Mademoiselle
CHflUJRGIEN-DENTISTF

’LL SALABKRRY”

308 Sherbrooke, angle St-Denis
App 9 Tel. Est «T87
ftL K», I IM.

Dr A, MASSIC0TTE
Chirurgien Don (Lie

700 saint-hubekt
. porh'» au nord de Sherbrooke 

(Autrefois elle* feu le Dr Bnurbmmaia)

l «U«- i.

Edmond La Rocm, B, s,
vv- .... . ,,i ,.... uUl ii r;-j' jx soin

1 l'.'liivslh, a.igluift. .«ictlou, elements la. 
liiu « I grec», i.ial:,. ni.iiiuiiea. »‘t autre* science*.
Frepuralion au cour» classiqu» et ans

kravot»
« our» au» ueux saxaa. 

t*i RUK STK-CA l HBRINE EST 
Tél. : Bureau, Est 7<4«. i(«».. Eat 354

ILi P*y". Demande* le GUIDE 1>K 
LtNVIÏNTErR qui aéra envoyé {.rails

MARirsat * MARION 
M4 RUE UNIV'RRgITK. I4«*N'TREAL

I AVOCATS 
:io RUETél. Main 5154

; P. St-Grrmaln, I.L.L., .'..it., I 
11. Pnnet-Bnymnnil

ST-JAC«t;KS.
. (.uèrin, LL L., 
I.L.I.

AVIS
Oemanrte n et? faite à lu 

'.a cite de Montreal pour 
LA tir une ecurle «ie 14 plue 
lot.» numéro* cadastraux 
X'o» arA-2M du quartier

Carimràlion «le | 
permission de 

« rn arriére «le» ! 
1 suhdl» Islon.» 

Suint . ran llniiti»
(e. No* 2(1 à .40 rur Marquette. S 
Contant, No ütlfl rue Marte-Anne K»t. 

Montreal, C a»-rll 1ÊW.

Chanteuses pour le 
tricentenaire

Mlle Laure Gigucre ihmandc ù 
•elles qui ont la gracieuseté «te pré- I 
ter leur concours pour le « liant A ! 
l'occasion des fêtes du trfeentenai-1 
fc «te la communauté de la Congré­
gation Notre-Dame oe bien vouloir I 

rendre au couvent Mont Sainte- j 
larte, rue Guy, lundi prochain, le 1 
>uxe, à trois heure» ' «te l’après- 

'"di. txmr le oreibief exVivicc,

PRIMUS
POUDRE A PATISSERIE

La Poudre Primus est garantie pure, 
t tlkace et hygiénique. Préparte avec 
des ingrédients de Choix dans des condi­
tions hygiéniques exceptionnelles et em- 
paquetée dans des boites à l’épreuve de 
l’air, elle travaille dans le fourneau et ne 
nerd pas sa force dans le bol à mélange.
La Poudre à Patisserie Primus est garan­
tie exempte d’alun, par les fabricants.

i MONTREAL

Anntolc > «nier Goy Vnttl^r.

VAMER & VANIER
Tel Main .’532

AVO< ATS
97 rn» Saiiit-Jatqae».

COMPTABLES

P. A. GAGNON
< oMt’TAiiu-: un km tK («aiMurma» ac- 
roi xTANT), «hambrr» ;iii-,Ufl-8t7, Kdifice 
Mrm.rral rrit»t. Il Hac' d’Artnes. Montreal. 
T«t. M 491?

Tel Main 7154. Ktabil* *a I9M

BEAUDOIN LIMITEE
«'«^»i>nihl*

*« EST 
Meo'bre 

sucent
HUE NOTRE DAME MONTRRAL

«(«« »rrvlr«- «le catlèCdau américain 
»atc à OUfhcf. M. Nnlnt-Joscph

L. CH API JT» FILS * CIE. Limitée,

DOMIKIOR WELDING M'FG.
con’UitR BRASURE 

F*r. Actif,

.r»],..

jSOUDURF
Hépamtlonfi dr toiilfs plêCM 

| Fonte, rntvpi*, Uronw, Afumtnhim
RADIATEURS D’AUTOS

l»r«'ni iKint.nti.m >1» «nutrnra «l'aiitnniiihtlr»
«T-TIMOTHKU

...............  I il. Kàl 441»

595 Adam, angle LaSalle.
Ltisallo 2129

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

t.Hpifaute eu charge de» lahuratot- 
re» uenluire» «le la milice canudien- 

«■ de Qiléhoc.

Le Dr G. H. KonP
DENTISTE

a la«»«e la rlinlqv? dentalf» il? 
l'hôpital Ht-I.ne. 

ol raeevr* »»• o»tl»nt» nn
No J57 HUE ST-DENIS

TEL. U8T 311

liANtlUK D’EPARGNE
y

College Commercial Elie
1 ft-Louls, coin St-Ucnl.» Cours inq.
v ut «ko a jour ou soir. Toute» matières <vm> 
merctales. Sténographie |«nr correspomlnnc!- 
! «>lèKr!i phle et ndministrutfon «tes Rare, 
'reparut on aux examens Tel. U. 2539.

Leblond de Bruniath
259 EST, RUE ONTARIO,

^cheHor de l'LnlverRitc d* Frence rt d# 
LniTereité LrvrL nfficier d'Ac»déntie, tu 
car de pluaieurn DUTrag*».

pins h nH o n cours dr preparation aux 
Miincns ('tahli A Monirral.

Qui veut devenir mpidement médecin 
t vocal V dentiste ? phnnnaeî^n ?

PEINTURE ET DESSIN

L’ATELIER “ PAL ”
nu» In «tirêctinn «lu peintre JF.VS l’At.Cu
l LH.U Academie de l)e»»iu et de fri,.
!ur ■ — Cour» speriuu» pour l’art Induv 
trlel — Ecalf de Jour el dusse» «pédalé» 
pour le soir. Adre»s«*-v«)tis pour '«us m» 
rire et pour toute Information 

4SI RUE SA1NTK t ATHitRIXt Ut EST. 
entr» le» me» M tealf» «t Teel 

au premier etage.

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix $:!..ô() 5 «tjié.on 
Prix spécial pour tes voyageur.» th 
ommorcc. flt.ob par jotm

HÔTEL SAtNT-ROCH
Plan Américain

Ann*# Saint-JoscpH #« PUf« Jerque* < artiwi 
/rhphirlvi flrsumont. QllERKC, l’.Q
Sur U nu* prinflpnlt <lti rcnirr «'ommcrcisl

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

LA HANULK U KUAIItiriE l»l LA LUE ET 
DU IUSTHIL’i UK MtlNTltliAL Bureau 
ItrincitMl, 1,(1 rur Xuiiit-Jacquea rt r.«ic- curaale» à Muntreal.

COUtt i itattt» fc.N LUMEUBLES
A. JETTE A « IF rei.«rtlfr» rn Immeuhii-» 

(établi IMS), expert» rn propriété» Ut!'fier 
( redit Untider. W Saint-Jarqur». IYèt« terr 
rt îèine hypotheque». Lnllrcflon, nch.it» «tes 
créance».

SERRURIERS

E. TELLIER.
Serrurier-armurier, 2fJl Pnrchctrr K»t, an­
gle Satnt-Penl». M.uitrèal Rèparothsui «1* 
àrnmnphon ■». «rrrurr», clef», arme* à feu. 
limage dr »elr, amiage «le tiaites ««rtc», rè- 
•'imUnna de r»*»»ort». gVamaphonr.» t*r<unpt 
:*nvàtt. Sat(»fn«ttrm cnrantte.

Estampes en GaoulcPou
KN TOI s ttKNHFS

1. Derome & Gis
;i) NO T KL DAME K8t. T4I. M. 47».

CADRES ET MIROIRS

La Oie Wlsintainer & Fils Inc.
àtaiiufgetarier «le endrr», monture» et mt- 
m r». Iintu»tuteur «te chromn». erarure* »i. 
tre» . «aive». » et «rditmirr».

Vieux cadre» cenarc». redore» i m ro r* 
rèurarnt"». t ne «pertatite 

Gu», et detstl.
r.« ,4 Bout. ST LAGKKNT

'* '-"f*et»ee • 7 Mur» Tel M,«* s»ta

1943
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Pour vousy Mesdames
“L’Enseignement

primaire
D’AVRIL 19’J0

»»
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Lettre de Fadette
Les habitants des pays où l’hiver ne fait que passer ne peuvent 

s imaginer, je crois, la nostalgie du "vert" qui, dès février, saisit, ù leur 
insu, les Canadiens et les rend malades sans qn'ils sachent pourquoi : 
anémie, fièvre, lassitude insurmontable. .. au fond, ils n'en peuvent plus! 
Tant de froid, de neige, d'absence, de couleur les a transis !

Les premiers rayons chauds les grisent, mais le froid, cruel et ran­
cunier. les ressaisit et se hâte de leur faire du mal avant d’etre définiti­
vement chassé. Elle est bien longue, l’attente des feuillages tendres et 
des brises caressantes! L’âme languit dans ce purgatoire : sûre du 
printemps* ne pouvant l’avancer d’une heure, elle attend, attend!

Tout à coup pourtant il éclatera : en quelques jours tous les arbres 
seront verts, les vergers fleuriront, et dans les coeurs ce sera aussi le 
printemps; toute la beauté du dehors pénètre dans les âmes pour les 
remplir de bonté et de tendresse.

Cet amour de la nature vivante et fleurie se rattache a nos origines: 
vous savez bien? “Adam et Eve étaient heureux dans un jardin magni­
fique ou croissaient toutes les fleurs et tous les fruits. . .’’

C’est peut-être pourquoi nos bonheurs sont incomplets s'ils sont 
renfermés entre des murs sombres loin des jardins embaumés et des 
grands espaces verts.

Je ne connais rien de plus triste qu’un orphelinat situé au centre 
d’une grande ville ; les petits enfants y sont blancs et frêles comme les 
plantes tenues ù l’ombre. Ils jouent dans des cours grises, entre dés 
murs gris, et des hautes fenêtres, ils n’aperçoivent que des toits sombres 
et de tout petits coins de ciel dont la fumée cache la beauté claire.

On a dit que ce qu’il y a de plus pur et de plus heureux dans noire 
intelligence prend sa source dans les beaux spectacles que nous avons eus 
sous les yeux. Quelles pauvres et tristes images vêtiront les pensées et 
les émotions des pauvres petits qui grandissent privés des tendresses 
maternelles, et ignorants de la splendeur rayonnante des espaces libres 
où Dieu jette ses merveilles ù profusion. Si c’est vrai que plus nous 
voyons de belles choses, plus nous devenons aptes èi en faire de bonnes, 
est-ce que tous les enfants ne devraient pas avoir leur part de soleil, de 
beaux arbres, de champs verts ou dorés*d’horizons larges et clairs? Elles 
sent si exquises les extases des enfants a qui leur mère apprend à dé­
couvrir la beauté et à l’aimer.

On se demande si. dans la vie vertigineuse qui les emporte, Jes jeunes 
mères comprennent toujours assez que c'est elles qui doivent ouvrir les 
yeux et l’intelligence de leurs pelits enfants et leur révéler les liens mys­
térieux qui les rattachent à tout ce qu’ils voient comme ù tout ce qu’ils 
ue voient pas sur la terre et dans le ciel ? Les imprégner de la poésie 
des choses, tourner leurs âmes vers la Beauté, c’est le commencement. le 
premier échelon'de T ascension qu'ils entreprennent sous l’impulsion 
maternelle : ils ne l'oublieront jamais, et la maternité spirituelle est la 
seule qui permette aux mères de posséder l’âme de leurs enfants et d’y 
régner en souveraines toujours. ’ FADETTE.

LA CHANSON D’EVE
\lu soeur la Plaie,
La belle et tiède pluie d’été,
Doucement vole, doucement fuit.
.4 travers les airs mouillés.

Tout son collier de blanches perles 
Dans le ciel bleu s’est délié.
Chantez les merles.
Dansez les pies!
Parmi les branches qu elle plie 
Dansez les fleurs, chantez les nids;
Tout ce qui vient du ciel est béni.

De ma bouche elle approche
Ses lèvres humides de fraises des bois;
Bit, et me touche.
Partout à la fois,
De ses milliers de petits doigts.

Sur des tapis de fleurs sonores.
De l’aurore jusqu’au soir.
El du soir jusqu’à l'aurore 
Elle pleut et pleut encore.
Autant qu’elle peut pleuvoir.

Puis vient le soleil qui essuie,
De ses cheveux d’or.
Les pieds de lu Pluie.

Charles Van LERBERGHL.

LE SNOBISME Un hommage
à Lamartine

Snob vient parait-il, de l’islan­
dais et signifie charlatan ; en an­
glais. parmi les acceptions admi­
ses, le mot veut dire positivement : 
cordonnier. Or tout le monde sait 
j’histoire de cet impertinent save­
tier qui. après ayoir critiqué la 
forme d’une sandale dans un ta­
bleau du fameux peintre Apelle, se 
permit de juger le reste de l’oeu­
vre...: ‘■Cordonnier, lui dit alors 
l’illustre peintre, ne juge pas au 
delà de la chaussure.”

Or le Snob, n’est-il pas l’indivi­
du qui, malgré son incompétence, 
se pose en connaisseur passionné 
de choses qui ne sont pas de son 
ressort, et qui feint des enthou­
siasmes de pure convention? 

Aujourd’hui le Snob est celui qui

Du P de nu:
U y a eu cent ans au K' mars der­

nier, que parut le premier volume 
île poésies d'Alphonse de Lamarti­
ne : MestivationH poétiques. Ce fui 
un événement considerable. Cette 
pubiication marqua dans Jes lettres 
i'edosion d’un nouveau priuteeups. 
Lamartine apportait un sens nou­
veau du rythme, un flot inconnu 
d’images, une musique de pensée, 
une langue solide et tout à la fois 
pénétrante sous son èmcnivairte 
fluidité. Son mérite reconnu fut 
salué sTenthougibàié; le succès de 
son premier livre fut bientôt analo­
gue ù celui qu’avait obtenu le Bé­
nie du christianisme de Ohâteao-

SOMMAIRL
J.-O. Cassegrain, p. 450. Péda­

gogie:—Le recrutement des insti­
tuteurs et des institutrices; lu ques­
tion des traitements, C.-J. Magnan, j 
p. 451.—Les récompenses et les pù- j 
nüions à Saint-Cyr. Béard, p. 453. ]
- {tuestion de pedagogic: rensei­
gnement du français. Adélard Du- j
Îrré, s.J„ p. 454.-A la poursuite de 
a supériorité par le travail métho- j 
dique: lettre à un jeune instituteur, 
p. 457.—Les distributions de prix, 
Pierre Legris. p. 461. Après la j 
conquête: le mouvement intellec­
tuel, L. Groulx, pire. p. 462.

Chronique judiciaire : — Biens 
imposables et non-imposables. Eu­
gène L’Heureux, avocat, p. 465.

Méthodologie :—La rédaction à 
l’école primaire, .V. Tremblay, p. 
466.—Leçons d’angluis d’après la 
méthode naturelle, J. Ahern, p. 472. 
—Histoire du Canada: Une grande 
figure: Jacques Cartier, p. 478. —

! Sujet de composition tiré de i’his- 
! toire du Canada, p. 480.

Documents scolaires: — Mission 
de la femme chrétienne: l lnstitu- 

j trice laïque, Laura Desabrais, p.! 
480.

Documents officiels Aux com­
missaires et aux syndics des écoles: 
Avis relatif aux minimums de trai-j 
tements, Cyrille-F. Delàge, Surin­
tendant, p. 488.- Rapport de l’Ins­
pecteur général de» écoles catholi­
ques pour 1918-19, p. 483.

Enseignement pratique: -Ins­
truction religieuse: Les Evangiles, 
B. P. Siffrlcn. p. 489. — Langue 
française : Cours élémentaire, p. | 
490 -Cours moyeu, p. 491- -Cours ; 
supérieur, p. 498.—Mathématiques :1 
—Arithmétique, p. 495—Algèbre, p. 
499—Géométrie, p. 500.

IjC cabinet de l'instituteur:—- Le 
Pape et ia France, p. 482.—Aimons 
et protégeons les oiseaux, p. 482.
Lu commission de géographie de
Québec, p. 501....Feu .M. A.-P. Géli-
nas p. 502. - L’Instruction, p. 502 
—Les révérendes Soeurs (Irises de 
la Croix, p. 502. -Les oiseaux sau­
vages: comment les attirer et les J 
protéger, p. 503.—Le troisième évê­
que de Rimouski, p. 506.—Soeur 
Sainte-Monique, des Soeurs de l’As 
sumption de Nicolet, Orner Iléroux. 
p: 507- Bibliographie, p. 508.
‘.‘l'n héritage sacré ', p. 509.—“L*ac-
tlmi frurwaisip” .ail

THE
HOUSE*9OUAUTt

suit la mode avec une exagération briand. Lamartine n'avait pas 
extreme. 11 lui semble que sont ni- lmite am, et déjà ia gloire conxa- 
ferienrs et grotesques ceux qui |.craj( son
n’embüilent pas le pas à la suite i ,, ___de la fantaisie actuelle et se refu- ! Le cemena,re * «Mettons a

ICcfllSVEMo)

La Mode par Excellence
COSTUMES pour DAMES
Les lissus employés sont les tricoline, Poirot Twill, 
gabardine, jersey, serges, Silverto'nes, duvetyne, etc. 
Les styles comprennent le genre Eton, Boléro, Pony, 
ainsi que le genre strictement tailleur. Les garnitures 
de boutons, soutache et broderie prédominent, de 
même que d’autres des plus nouvelles.
Les couleurs les plus en faveur sont : marine, sable, 
brun, gris.

BLOUSES
pour compléter le nouveau costume pour Pâques.

FOURRURES de PRINTEMPS
La fourrure la plus nouvelle pour le printemps 
est confectionnée d’une peau simple de Pékan 
(Fisher). Nous avons aussi de jolis tours de cou 
en Martre et en Zibeline, qui sont tout à fiât nou­
veaux et toujours en faveur.

Fairweathers L imited
Toronto

Rue Ste-< atherinc. près Peel. 

MONTREAL Winnipeg

sent à singer servilement les élé­
gantes qui lancent la mode du 
Jour. 11 est amusant, de voir avec, 
quelle pitié les snobs envisagent 
les gens posés qui osent conserver 
leur personnalité, leurs goûts, teu. 
manière de voir, au lieu de s’exta­
sier à la vue d’une innovation en­
fantine dort on voudrait faire un 
gros événement.

Cet engouement pouV le '‘dernier 
! cri” devient une sorte de culte 
I pour le snob, 11 ne considérerait 
i plus comme étant de son monde- 
! un umt qui se dispenserait de don­
ner une poignée de main suivant le 
nouveau geste admis dans son club.

Ce qui fait surtout le ridicule 
du snobisme, c’est qu’il est prati­
qué et glorifié par des gens peu 
sincères, qui posent pour la gale­
rie, se préoccupent avant tout de 
se faire remarquer, non poimt pur 
dr,, vertus plus hautes, des études 
plus sérieuses, des talçnts distin­
gues,‘mais leur rapidité à saisir, et 
a représenter en leur personne, la 
mode de l’heure présente, qui, ,r

nom.
Le centenaire des Méditations 

permis aux écrivains de ce temps 
d’analyser couuplaixanament l'oeu­
vre du poète lyrique par excellen­
ce, de celui dont Jules Lemaître di­
sait qu'il était ‘‘la poésie même”, 
lies bouquets d’hosimuages ont fleu­
ri partout en son honneur, jusque 
dons les moindres gazettes. Par 
circulaire spéciale, le ministre de 
l’Instruction publique a convié 
’K niversité française à le fêter et 
M. 1 -éon Béraud l’a célébré dans un 
éJonuent discours au cours d’un" 
cci..morne officieÜe à la Sorbonne.

Nous associant aux hommages 
publics rendus à la 'mémoire du 
poète des Méditations et des Harmo­
nies, nous citerons les strophes sui­
vantes de tachées du poème Les 
laboureurs (1). Mais qu’il nous 
soit permis de r^ppeier que si l'i­
dée religieuse a été l’une de ses 
sources d'inspiration les plus abon­
dantes, Lamartine n’en a pas moins 
fréquevmuent côtoyé le panthéisme 
1»

tion française", p. 5l)9. —Les Gou- 
verneurs du Canada, p. 509. — La; 
bonne prononciation du latin, p. ' I 
510.—L’Oeuvre de la Sainte-En- ! 
fance, p. 510.-—Un anniversaire, p.' 
510.—“L'Enseignement primaire” à 
la Chambre, p. 511. Hygiène: l'art- 
de bien manger, p. 511,—Nouveau-! 
té pédagogique, p. 51t.—Encore à| 
propos d’illettrés, p: 512.—Chan­
sons canadiennes, p. 512. L’ensei- | 
garment commercial chez les jeu­
nes filles, p. 512.

Illustrations:— J.- O. Cassegrain, j 
d’après un tableau de Charles Gill, 
p. 449.—Le plaisir est pour ceux | 
qui le donnent à d’autres, p. 467. 
Une jolie scène d’été, p. 4f2.

C.-J. MAGNAN, Directeur-pro-] 
priétalre—79, Chemin Sainte-F< 
Québec. ’°y«

A Tlmmaculée-
Conception

EUCHRE AU PROFIT DES VIEIL­
LARDS ET DES ORPHELINES

, Le jeudi, 8 avril prochain, à 
heures du soir, aura lieu, à lu sul-1 
le paroissiale de ITminaculée-Con- i 
ception, angle des rues Bordeaux el ; 
Rachel, un grand euchre organisé 
par les Enfants de Marie, au profit 
de» vieillards et des orphelines de 
la paroisse. De rnugniliques prix | 
sont réservés aux gagnants.

(Communiqué).

1 c
ar amour de la nature et le scepti- 
isme à force de mélancolie.

Concert* cane ?r.te 
Saint-Sulpice

*

i

i lendemain, leur paraîtra surannée.
Le .snob est et veut être l’homme i <1) s vers puraitrarU dans 

; du jour, au courant de ce qu'on ! Pag littéraire de samedi'
| vanie, de ce dont on parle dans le 
j moment.

En fait d’opinions le snob n’a 
j que celles qui ont cours ilans les 
I salons; opinions formées par cer- 
j tains arliclcs de journaux et de re­

vues.
Pou.;* lui, les idées de bon sens 

! n’ont aucun attrait : il adoptera.;
J au contrail ?, de préférence, celles 
j qui renversent toutes les certitudes 
j iusqtt’alqrs admises. Mais a-t-il une 
! préférence?

Il en change ave?
’our. Au Canada les 
u.us le temps de pratiquer le sno­
bisme que les hommes.

Ja

Au programme musical de 
10 avril, figureront:

,. , ----- - la soi- I
c dn 10 avril, figureront: Mlles I 

j Camille Bernard, Ruth Price et Dé­
livra Del isle, ainsi que MM. Desco- 
; taux, ténor, et Auguste Descarrier,1 

lu mode dn , pianiste.
*?m:ne:s ou. Billets: un dollar. S'adresser a 

Mlle Corinne Dupuis, Rockland 989.
(Communiqué)

Evoyez votre 
complet de 
printemps

Envoyé,; - le nuiinlc- 
nunt. Notre procédé 
scientifique le remet­
tra û neuf. Bon résul 
tal à peu do frais. Eai- 
tcs-le immédiatement.

Toilet Laundries
Lin,itei

Ici. Up. 704C
“N«ai tfifMn» à r«rr« etnttniae»'

grands magasins

V0ITURETTES 
POUR BÉBÉS

Nous aeons les Meilleures
Nous disons 
cela parce que 
non seulement 
nos voiturettes 
sont en vëvitiî- 
ble osier 
nous n’en ven­
dons pas d’au­
tres—mais en- 
e o r e parce 
qu’elles renfer­
ment toutes les 
amélicratio n s 
modernes. El­
les sont donc 
les meilleures 
pour lu sauté 
du bébé com­
me pour la 
maman ou la
bonne qui est chargée de promener ce dernier, 
Coussins mobiles qui peuvent être faeilement 
enlevés, avantage hygiénique important. Cais­
se reversible, capote à coulisses, roues au mou­
vement facile, frein s'appliquant simplement 
et poignée en acier tubulaire.
Osier plat, doux largeurs, 14.75, 15.85, 18,50. 
22.50, .‘111.50 et..................................................... 36.80

Osier lrois-quart, très durable et ressemblant 
à l’osier rond, 62.75, 66.00, 68.30, 00.50 et 71.50 
Voilurettes-chaises, 14,00, 17.00 cl.. . . 53.00 
(iris, naturel et blanc.

(ioadwin—Au sous-sol.

Stores de Fenêtres
Nous prenons des commandes pour des stores 
montés sur rouleaux Hartshorn aux mêmes 

prix qu'en septembre-dernier. Faites votre
commande de bonne heure, s’il vous plait. -

«

Goodwin—Au deuxième.

____ Feuilleton du “DEVOIR”-------- !

i I “ LES HIBOUX DES ; i 

\ ROCHES-ROUGES ,,! !

i «1--------------------- par DELLY--------------------- *

( Suite '

Eli'? (’iivisttgeuit donc, inaiule- 
unnt, l’avinir avec moins d’effroi. 
Plus forte mnrulcmcnl et physique­
ment, elle méditait de libérer bien­
tôt scs bienfaiteurs de lu charge 
qu’ils s’étalent imposée... C.ir elle 
ne pensai! pas au mariage. Son âme 
était trop délicate, son coeur trop 
aimant pour accepter une union 
quelconque, et. sonmdssant main­
tenant les Yauniéyran, elle était à 
peu près certaine que Mlle Snvinio, 
tout au moins, s'opposerait à toute 
tentative pour lui imposer un ma­
riage contre son gré. D’ailleurs, il y 
avait peu à penser que personne 
songeât jamais à demander la main i 
d’une jonc fille pauvre et '•ans fn-

•nille "onutie. Le travail resterait 
doue la grande ressource morale el 
matérielle d'Hermine, et elle \ 
songeait sérieusement. Quelques 
jours auparavant, elle en avait parié 
au docteur Dalney, qu’elle voyait 
fréquemment ehe* sa mère, et dont 
la belle nature loyale, la bonté dé­
licate et l'intelligence lui inspi­
raient une confiance absolue.

Il l'avait enveloppée d’un regard 
ému et grave, en répliquant:

Laissez votre santé se fortifier. 
Mademoiselle, nous songerons è 
cela plus tard. Je suis bien certain 
que vous ne gênez pas du tout les 
Vauineyran, au contraire!

Elle avail hoché la tète en mur­
murant ;

Mot. je crois que si!
I l de fait sous la froide Cour­

toisie d’Albun. sous la sollicitude | 
inlassable de Mlle Savinie. sous | 
l'intérêt condescendant de l’ainée, ; 
Hermine sentait quelque chose, un 1 
sentiment qu elle ne pouvait défi- i 
nir. mais qui mettait une barrière 
entre eux et elle.

■ ...Aujourd’hui, le-, jeunes filles 
ulluieul “prendre lu verveine” à la 1 
Valine. . L’expression était del 
Marcelline, et clic avait cours, J 
maintenant, parmi toutes les rela­
tions de Mlle de Sorelles. ,(’,ellc-ci. ! 

j qui chargeait le thé de tous les 
j maux de l’humanité et avait en ou- ' 
tre une égale horreur du snobisme, 
servait à ses invités de l’infusion de j 
verveine. L’innovation avait été I 

j trouvée charmante, on raffolait, à 
I présent, du breuvage délicatement 
; parfumé qui prenait droit de eité 
) dans tous les salons des alentours...
I Et Mlle de Sorelles se frottait les 
! mains en prédisant le détroûnement 
j prochain du thé abhorré.
I A In porto du chalet, Juanita 
j guettait ses bonnes amies. Elle se 
: précipita vers elles et sauta au cou 
d'Hermine, “sa préférée”, disait 

! Marcelline sans aucune jalousie.
C'était mie jolie enfant, très bru­

ne. très vigoureuse, qui avait les 
traits de son père et les beaux yeux 
noirs de «s mère, l’Kf-pagijole.

—Vcm* vite, je vets vous mon­

trer de jolies gravures que papa 
m'a apportées de Paris! dit-elie 
après avoir embrassé Marcelline.

Elle se plaça entre les deux Jeu- 
î’es filles, prit la main de chacune 
d’elles et les entraîna à l'intérieur.

Le salon de Mlle Clémentine de 
Sorelles révélait asesz bien Torigi- 
ualité de son caractère et son hor­
reur du convenu. C'était une grande 
pièce complètement garnie, du haut 
en bas, de boiseries de chêne clair. 
Quatre appliques de bronze ciselé, 
le portrait «le son père et relui de 
ia mère, signés 'l’un maître, se fai­
sant face, une tête de cerf et deux 
vatiigans à 1h poignée enrichie de 
pierreries formaient l’ornement des 
deux principales wurols. Sur le sol 
carrelé de marbre rouge, des peaux 
de chèvre d’un doux gris pâle en 
guise de tapis... Quelque; beaux 
vieux meubles solides, parmi les­
quels s'égarait une délicieuse petite 
fable de laque muge, des sièges 
confortables, mais tous dissembla­
bles. «le grands rideaux de mousse­
line à pois, et des fleurs, des fleurs 
partout où il avait été possible d’en 
uuttre...

Tout cela formait un ensemble 
qui ne manquait pas de charme, 
loin de là... Et la maîtresse du 
logis pariicipalt également de cette 
impression. Tri pr<<nrh\ très forte.

un peu masculine au premier abord 
avec ses traits accentués, la mous­
tache qui ombrageait ses lèvres, la 
brusquerie de son allure et sa voix 
extrêmement sonore, elle savait at­
tirer et retenir par une bonté réelle, 
pur une crn'iulité jamais démen­
tie. On la disait un peu hurlub-r- 
lue; sa franchise et l’originalité de 
son esprit l'entraînaient, peut -être, 
parfois un peu plsu loin qu'il n’eût 
fallu; elle était même, à certains 
moments, une véritable enfant toi 
rihlc A la langue quelque peu aigui­
sée lorsque les gens lui déplai­
saient. Mais tout cela .semblait peu 
de chose à Hermine, <[ue charmait 
son amabilité et qu’amusaient ses 
boutades.

Allons, «lâpèchcz-VOUs, pctitis 
filles, vous faites attcmlre rnu ver­
veine... et mon frère, dit-elle en 
voyant entrer les jeunes filles et 
Juanita.

M. de Sorelles. qui parcourait 
distraitement une revue, se leva 
pour saluer les arrivantes.

—Vous vous êtes, sans doute, 
laissé retarder par le charme pro­
fond de notre forêt, en cette si 
belle nprè. midi, Mesdemoiselles ? 
dit-i! en souriant.

— Mais oui, nous sommes vrai­
ment en retard! s’écria Marcelline 
eu letant un coup d'oeil sur la pe­

tite pendule d'onyx posée sur la ' 
fable de travail de Mlle d St idles. | 
Nous udresons toutes nos excuses ù 
votre verveine, Mademoiselle.,, et j 
ù vous aussi, iiaturcllem.’nt, Mon- , 
sieur.

Alors, asseyez voti- vite, petite 
mu!!cieuse ! dit Mlle Llé’nentlne 
d’un air ravi. On von . oardanne j 
pour celte fois. .. Mais «oielle jolie 
mire fruicUo. Mademoiselle Hor- 
mire! Voyez doue coin me l'nir de' 
ros sapinières fait merveille! Vous ' 
m'avick fait un peu pitié, le jour où 
vous tte.s venue avec MH d \an- 
ineyran. Je ne sais laquelle drsi 
deux était fa plus pâle el l.i plus 
maigre.

-La santé de Mlle Savinie ne me 
parait pas bien bonne, dit Hermine 
en hochant lu tète. EU:' me produit 
l’effet d’une personne «pic mine une 
secrète souffrance moral».

Leur constitution ù tous vu 
blait cependant vigoureuse, autre­
fois. Blandine. «Ile-mène, n’étuit 
jamais malade, malgré son appa­
rence délicate.

Hermine jeta un coup «î’ueil dis­
cret vers le comte. Mais de nom d< 
son ex-fiancé, jeté ain.'.i au milieu 
de fa conversation, ne semblait 
avoir produit sur lui aucun effet. Il 
Jouait négligemment avec ’jon lor­
gnon. tout en suivant du regard les

Li M ITK D

‘Upce amouvements de su fille, 
réunir scs gravures.

Mais < lie n«> prctiail jamais d'- 
thé. et elle adorait la verveine ! 
continua Iriomphalecaent .Mlle Lie 
mentinedout en saisissant la liiéicrc 
«l’une main lernic. C’était une oetih 
nature bien sensée, bhui séduisante. 
Je ne comprends p; , cette folie. Ja
mais le moinHrr it. I* ICC ne nous \
avait pre pari's. . . J ■ 1 ill en I tu :uMis
ipiitles. Luck n?

-Je vuic» 1 «4J i
«iior unic lettre qu» Jxj >tli
mon bu icau. «Hf- U brîc uni.

-JC ^,bis avec voU (. p .ion1 î S CC* ru
Juanitr ci) suisissu]Ut i.) u min deson per,

L uc la porte SC 1 l (*l V ’ t'IJ ICC
sur eus Mlle de S. ptvs t
théièré. < ! dil d’un iHr <r )ll fùs ;

LU. j ni encore fail unU' lliu]la-
«lr« sse!. 
«laid! M

.. Depuis selle a ils . 1
ais il n’u jm uah pu .Ilippt

1er qu'cm lut parlé t de la folie de
son ane iciine fintn

EU.■ devait etn? hie o iolicJ idil
pinsivej nent Henni ne. S.-:s tr« u-.
sont rtstés si fins ciicor

t.4 tu(t•rt\

Lr jHjritn' *ii4ttt *11? •.» No C* tut
Atlltl \ b | g* ■ I M t M i f M t
1 »!• \fUI< ♦ j r**;* >»’. *i tutiif*#».> f **rt»*l.
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LA VIE
SPORTIVE

LES SERIES DE 
LA CLASSE “C” 

DE LA M. B. A.
joutes de la classe “C1. de la 

Montreal Bowling Association, dis­
putées hier soir, ont donné les ré­
sultats suivants:

National Violet
Duchanme . . 80 102 116— 298
Crevier . . .125 107 112— 344
Dufresne. . .127 119 118— 354
Gendron . . . 97 94 89— 280
Lintault . . .128 126 174— 428

Totaux. . .557 548 609—1714
a Y. AL C. A.

MuJcair . . . 84 122 115— 321
Devise . . . . 81 91 100— 272
Labrie . . . . 88 120 97— 305
Moir. . . . .112 103 100— 315
White. . . .104 91 86— 381

Totaux. . .469 527 498—1494
C. P. Verdun

Bouchard . . 86 109 91— 286
Saint-Jacques 72 74 97— 243
Perron . . . 88 101 85— 274
Robitaille . . 76 86 71— 233
Brosseau . . . 98 88 82— 268

Totaux. . .419 458 426—1333
Hochelaga t

Doyle . . . .100 109 106— 315
Thompson . .102 108 92— 312
Desjardins .119 113 88— 320
Dube . . . . 94 96 96— 286
Schneider . . 87 95 113— 295

Totaux. . .502 521 495—1518
Canadien

Laplsnte. . .114 95 116— 325
Wilson . . . . 95 91 108— 294
Lafranehise .114 100 122— 336
UJbartrand . . 96 84 117— 297
Jdbel . . . . .129 91 102— 322

Totaux. . .548 461 565—T574
Country Club

Auderson . 97 111 116— 324
Drake . . . . 93 127. S8— 308
Dwane. . . . 84 101 88— 273
Cijrran. . . .111 118— 325
Hyland. . . . 84 107 100— 291

Totaux. . .469 542 510—1521
EUectra

Germain . . .106 98 96— 300
Lauzon. . . .103 94 102— 299
Fortier . . . . 92 109 102— 303
Métayer . . . 92 113 88— 293
Marel . . , .126 103 KM— 333

Totaux. . .519 517 192—1528
Tipiperary

Fraid . . . . 96 85 124— 305
Kâtz . . . . . 94 9“ 94^~ 281
BlooirtfieW .100 103— 301
Sbatz . . . .106 111 123— 340.
TayDor. . . . 88 128 123— 329

Totaux. . .454 525 567—1576

Le Molière
Beaupré . . . 88 114 82— 284
Desjardins . .101 91 88— 280
Allard . . . . 88 103 85— 276
Cardinal . . . 84 94 80— 256
Duprê . . . .100 100 76— 276X

Totaux. . .461 500 411—1372
Lafontaine C. de* G.

Malo. . . . .10fi 94 81— 281
Petit. . . . . 83 KH 99— 283
Vary . . . . 84 81 ..105
Beauchamp . . SI 82 90— 253
Gauthier. . .100 90 124— 323
Charbonneau ... 99— 99

Totaux. . .454 457 493—1401
Electra Vert

Rousseau. . . 84 97 117— 298
Duche-sne. . .100 92 81— 273
Archambault .119 97 108— 321
Bacon . . . ,104 116 98— 348
Cabana. . . . 82 97 99— 278

Totaux. . .489 529 503—1521• National Blanc
Leèavalier . .103 75 ...— 178
Dussault. • • « • » 90— 90
Demers . . . 90 115 112— 317
Savard . . .116 98 96— 310
Guay . . . .102 93 98— 293
Girouard. . .108 105 96— 309

^Totaux. . .519 186 492—1497
Aimes Holden

Cary . . . . .111 84 81— 276
Couverte.. . . 74 82 88— 214
Cardinal . . . 82 84 78— 244
Beogar . . . . 87 104 125— 316
Croteau.. . . 87 108 98— 293

Totaux. . .441 452 470—1373
Waterman

Ullathornc . . 91 91 98— 280
Saint-Germain 117 102 93— 312
N. Greene . .103 93 104— 300
A. Greene . .112 126 112— 350
AHmtt . . . .117 91 94— 302

Totaux. . .64(1* 503 501—1544

CIGARETTES
DE VIRGINIE

7 MILLBANK.LONDON, ENGLAND

10 pont* 15? Paquet "fin de semaine" D\m Arôme doux
LES ARBITRES DE

L’INDÉPENDANTE 
SONT ENGAGÉS

Les officiers de la ligue de base­
ball Nationale , Indépendante ont 
terminé leurs préparatifs en vue de 
l'ouverture des prochaines séries 
qui aura lieu vers la fin du mois au 
terrain du National, à Maisonneuve.

Les amateurs du sport national 
américain apprendront sûrement ■ 

; plaisir que le président Nar- . 
bonne a retenu les services de MM., 
Payette. Patenaude et Price pour ; 

itrer les joutes de la saison 1920. 
trois officiers sont trop avan- 

'usement connus du public pour 
nous fassions leur éloge au- 

■d’hui et nous nous contente­
rons de dire que la ligue a eu la 
main heureuse en ongageant ces 
trois hommes compétents et impar­
tiaux.

Les trois arbitres seront en de­
voir chaque dimanche, l'un sera 
derrière le bâton, l'autre sur les 
buts et le' troisième agira en qua­
lité de juge et sera appelé à rendre 
sa décision si un protêt est pré­
senté ou qu’une difficulté survient 
au cours de la partie. Nous croyons 
que ce sera une excellente innova­
tion et que tous les intéressés se- , 
ront eu mesure d’obtenir justice.

La rencontre aura lieu au 
Monument National

La direction du Club Athlétique 
Légal a décidé de mettre un excel 
lent programme de boxe à Pafficbe 
pour le 19 avril alors qu’Eugèfte 
Brosseau rencontrera Battling Le- 
vinsky, dans une exhibition de dix 
rondes. Cette rencontre aura lieu 
au Monument National mais com­
me le club doit pffrir une bourse 
très élevée aux deux pugilistes aux 
prises il se voit dans l’obligation 
d’élever ses prix. Les billets se 
vendront Sô sur l’estrade, $3 
pour les six premières rangées du 
parquet et pour les trois premiè­
res rangées de la galerie et $2 pour 
les sièges éloignés du parquet et 
du deuxième -balcon.

Sur les ordres du chef de police, 
afin d’empèchcr les spéculateurs, 
les billets ne seront pas mis xlans 
les dépôts mais le club devra se 
charger lui-même de la vente et ce­
la quelques jours seulement avant 
le jour de la bataille.

Inutile de dire que tous les fer­
vents du sport de la boxe attendent 
impatiemment ce combat car ta 
bataille Brossean-Levinxky est 'l’é­
vénement sportif par excellence de 
la saison.

11 n’y aura pas de séance la se­
maine prochaine.

signée par près de deux cents ci­
toyens qui s’opposent fortement à 
l’érection dans cette ville d’un hôpi­
tal nn'"r tes Hébreux demandé par 

| une société juive. Le maire a fait 
| remarquer que la requête était jus- 
; tifiée par les règlements de la mu- 
i nicipafité, qui stipulent clairement 
| qu’un tel établissement ou usine ne 
peut être érigé à Outremont. La 
demande des Hébreux se trouve 
donc “ipso facto’’ rejetée.

L’échevin Cook a proposé et M. 
Rolland a appuyé que le conseil 
maintienne les taux d’évaluation de 
l’an dernier sur les bâtisses qui se­
ront érigées au cours de cette année. 
La question de l’érection dans la 

j ville d’Outremont. de résidences de 
deux logements a été mise sur le ta­
pis, grâce à l’échevin Cook, qui 
voulait que le conseil prenne une 
décision définitive. Le moire Beau- 
bien a fait remarquer que le conseil 
ne pouvait agir avant que les pro­
priétaires n’en soient prévenus. 
Cette remarque a ajourné finale- 

; ment le débat.

Les parties d’exhibition
A Releigh: R. H. E.

Boston Américaine. ... 9 15 l 
Buffalo Internationale ..151 

Batteries — Jones et Walters, Ro- 
ers; Gordon, Heilman et Manning, 
' ngough.E

A Louisville: R. H. E.
Philadelphia Nationale . . 9 12 1
Louisville, Amer. Assn. ..232 

Butteries — Rlxey et Wheat; Tin- 
cup, Graham, Dunham et Meyer, 
Kocher.

A In Nouv.-Orléans R. H. K. 
Cleveland Américaine . . 2 2 2 
New Orleans Southern ..032 

Batteries -Lhle et Thomas; Wal­
ker, Lindsay, Bradshaw et Dene try.

A Shreveport : H. H. E.
Pittsburgh Nationale , . ,10 9 0
Shreveport Texas...............t 8 4

Batteries — Cooper. Hamilton et 
Lee; Gleason, Bono et Rust.

A Danville : R. H. E.
Cincinnati Nationale ... 5 12 2 
Washington Américaine . 3 fi 1 

Batteries — Reuther. Ring et Al 
ko: Carlson, Gill, Courtnev et Pi- clnleh.

A Chester, C. du S. R. H. E 
Brookhm Nationale .... 6 10 2 
New-York Américaine . . 5 fi 2 

Batteries — Smith, ('.adore et 
Knieger. Taylor; Quinn, Collins cl 
Ramiah.

Brosseau se battra ce soir 
avec McTeague

Halifax, 8. — Les amateurs de 
la boxe arrivent de teub's les par­
ties de la province et du Nouveau-1 
Brunswick pour être témoins de 
la rencontre Eugène Brosseau-Mikc 
McTeague, qui aura lieu ici ce soir, 
l-cs sièges s’enlèvent rapidement 
et il est certain que cette rencontre | 
attirera une grand? foule.

'McTeague, qui est arrivé de San ' 
Francisco ki semaine dernière, est 
en grande condition et mardi soir 
il s’esd entraîné avec Johnny Mc­
Intyre, au gymnase “St. Mary”. 11 
a refusé de discuter le résultat du 
combat tie jepd* soir, mais d’un 
autre coté il a déclaré qu'il était 
confiant. Eugène Brosseau, qui 
vient île Montréal, est arrivé hier, 
accompagné, de M. Billy Moor- 
housc.

Toro Foley, un boxeur bien con­
nu de cette ville, sera l’arbitre de 
cette rencontre.

HERMAN CONTRE MOORE
Memphis, Tenn.. 8. — On a an­

noncé, hier, que l*ete Her­
man, champion des boxeurs poids 
coq, et Pal Moore, de Memphis, 
Tenn., se rencontreront dans un 
combat de quinze rondes, avec dé­
cision, qui aura lieu à Vancouver, 
le 30 mai prochain.

JOHNSON SE BATTRA
Los Angeles. Cal., 8. Jack John­

son, l’ancien champion des boxeurs 
de l’univers, qui est actuellement 
au Mexique, se battra bientôt à Tla- 
jw»na ou à Mexicali.

Otite nouvelle a été annoncée hier 
aprè^-midi par Torn Jones, qui a 
déclaré avoir été engagé comme 
organisateur pour les frères Dado, 
promoteurs du Mexique, et beaux- 
frères du gouverneur Esteban Can­
tu, de la Basse-Californie.

Les gérants à l’oeuvre
Les gérants des clubs de la ligue 

de baseball Nationale Indépendan­
te travaillent sans relâche à recru­
ter leurs joueurs en vue des pro­
chaines série-s et l’on peut dire que 
toutes les éqiîipeÿ sont actuelle­
ment à peu près au grand complet 
et que les porte-couleurs de la li­
gue du président Narbonne se pré­
parent activement afin de se met­
tre en condition parfaite.

Bob Stronach a fait de la bonne 
besogne cette semaine, car il a mis 
la main sur plusieurs excellents 
joueurs ; aussi il ne serait pas 
étonnnant de voir ce club décro­
cher le championnat île la saison 
1920. Maxwell, lanceur du club In­
dien l’an dernier, jouera pour le 
Crescent cette saison, et il aurt 
pour le seconder dans la boite le 
lanceur Désaulniers. Béiisle sera 
avec Bobby Smith derrière le bâ­
ton tandis que Eddie Maddox aura 
sa place dans le champ intérieur 
et que Harry Kearney et Jack 
Flynn seront à leur poste comme 
voltigeurs.

‘’Bébé’’ Belanger ne se laisse pas 
damer le pion et il est toujours a 
l’affût pour découvrir de nouvel­
les recrues pour le Métropole. Hier 
le gérant des Mets engageait Hen­
ri Millier comme troisième but et 
Eugène Charrette, comme rece­
veur. (À* dernier assistera Duples 
sis derrière le marbre et l’on dit 
beaucoup de bien' de ce joueur qui 
figurait sur l’équipe des Trois-Ri­
vières, Fan dernier.

Le gérant Murray, du club La- 
chine, a retenu les services de E. 
Rochon, comme joueur de deuxiè­
me but, et M. Lefebvre a engagé 
M. Adrien Trottier, comme avant- 
garde du Royal-Canadien.

La ligue a aussi nommé M. Cy- 
prien Désautels comme marqueur 
officiel.

A MAIN ARMEE
L’n individu masqué s’est présen­

té à la pharmacie Tansey, angle' 
Sherbrooke et Gity Councillors, un 
peu après minuit, ce maton. R u 
pointé un revolver sur le commis, 
le .sommant de lui remettre la eais- 
se. Devant le refus du commis, il 
a fait feu. La balle s’est perdue et 
’le bandit a pris la porte. En mon­
tant dans une automobile, il a tiré 
de nouveau sans atteindre le com­
mis, qui a appelé la police.

COMPIGŒ DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE nu SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1929

10 min. île 
20 min. <lc 
10 min. ilir 
ao min. lie

S.Ofl a.m. 
4.Z0 p.m. 
7.1M) p.m.

1.ACHIKR
Ile lu Côte St-Paul, service <le 

10 min. a partir lie 5.0ü a m.
L*e la Place cTArmes (bureau de poste), 

service de
5 40 a.m. il
8.00 a.m. à 
I 20 p.tn. t»
7.00 p.m. à 12.00 à.m,

10 miu. île 12.00 a.m. à 12.40 n.m.
Ileriiler1 tramway pour Lnchine, 0 12.40 a.m.

Uc Lachlne istimcy Point), service de 
10 min. de a.m. à .8.50 a.m. *
20 miu. de 8.,70 a.m. 0 4.30 p.m.
10 miu. de 1.30 p m. à 7.50 p.m.
20 min. de ~.:>0 p.m. A 12.50 «.in.
10 min. «le 12..50 a.in. à 1.30 n.m.
Iieruier tramway ,1e Imchine a 1.30 a.ni, 
8AULT-AU RKCfUr.l.KT-MONTREA I.-NORD 

Du chemin ('.remade (Youville) à .Mont- 
léal-Nord, service de
15 min. de 
10 min. de 
15 min. de 
10 miu. de 
15 min. de 
30 min. de

5 25 a.m. 
5.55 u.m. 
8.15 a.m. 
4.45 p m. 
7.00 p.m.

12.00 it.in.
40 min. de 12 30 a.m.

5.55 a.m. 
8.15 a.m. 
4.45 p.m. 
7.00 p.m. 

12.00 a.m. 
12.:» a.m. 
l.KPa.m.

pour Montréal-Nord A

Ligue de Croquet
Nationale Amateur

Le chib Parthenais tient à remer­
cier les délégués qui iml bien vou­
lu assister à F assemblée, tv 11140 le .*> 
avril dernier, et cela tant pour leur 
esprit d’initiative que pour leur 
bonne disposition â faire de la li­
gue un véritable chef-d'oeuvre 
sportif.

Cependant, n’ayant pu régler 
toutes les questions d'urgences, Il 
est nécessaire qu'une seconde as­
semblée soit tenue, et cola le lundi, 
12 avril prochain, au No 197, de la 
rue Déscry, Hochelagâ, A 8 heures 
du soir très précises.

Outre plusieurs questions impor­
tantes nous procéderons ù l’clce- 
tion des officiers de la ligue pour 
la saison 1921).

Il y va donc de Finlérét de tous 
les clubs de croquet, sur terrain 
ouvert, d’envoyer leurs retirés en­
tants A cette assemblée, lesquels sc- 
ronl les bienvenus.

Pour autres informations s'a­
dresser à Lucien Larcrte, secrétai­
re, au Nu 1233, rue Cartier.

OUTREMONT

LES JUIFS N’AURONT 
PAS D’HOPITAL

ON EN VEUT A LA “PRESSE". — , 
«NE REQUETE JUSTIFIEE PAR 
LES REGLEMENTS. — LA QUES 
TION DES TAXES.
Le conseil municipal d’Qutreniont 

a tenu, hier, sa séance régulière, 
sous la présidence du maire Joseph 
Beaubien. Etaient présents : les 
conseillers Robert Cook, J. I). Hud­
son, E. W. Sawer. F. L. Pariscau, Al 
liort MUlette, J. P. BoHandetGcorges 
Messier, l.cs secrétaires Snmpsnty 
el M. Duchastel de Montrouge assis­
taient aussi. L’échevin Millette a 
protesté dés l'ouverture de la séan­
ce contre un article de la “Presse" 
critiquant le dernier compte pour 
améliorations locales que la cité 
d’Outrciront vient djadresser A ses 
contribuables.

Le secrétaire Sampson a fait cn- 
Miitc rapport aux membres du con­
seil d'une eonlrc-requête. Elle est

Dernier tramway 
1.10 a.m.

De Monlréal-Mord au chemin Urômarle 
(Youville), service de 
20 min. de 5.4:> a.m. A *6.05 a.m.
15 min. il:' 0.0.5 a Ill/A 0.20 H.m.
10 min. de 6.20 a.m. A 8.37 a.m.
15 min. de 8.37 a.m. A 5 10 ji.m.
10 min. de 5.10 p.m. A 7.37 p.m.
15 mil), dr 7.37 p.m. A 12.07 a.m.
18 min. de 12 07 a.m. A 12.25 a.m.
25 min. de 12 25 a.m. A 12 50 a.m.
10 min. de 12.50 a.m, A 1.30 a.m.
Dernier tr..m«»y d<* MontrCal-Nord A 

1.30 a.m. a
8T-LAURKNT 1JT CARTIKRVII.LB 

De* avenues Moot-lioyal et du l’arc, ser­
vice «le
20 min. de 5.00 a.m. A 6.00 a.m.
10 min. de 6,00 a.m. A 7.40 a.m.
20 min. de 7.4!' a.m. A 4.20 p.m.
10 min. de 4.20 p.m. A 6.4» p.m.
20 min. de 6 40 p.m/A 1100 p.m.
10 min. de 11 00 p.m, t I 00 a.m.
Voiture* parlant t 11,20 p.m., 12.00 minuit, 

a 12.10 a.m., pour Snowdon*» Junction 
seulement.

thriller tramway pour Cartlerville A 1.00 
a.m.

De Unrtiervllle, service de
20 min. de 
10 inin. de 
15 mill, (le 
20 min. de 
15 intn. de 
10 min. ilç 
15 min. de 
20 min de

6.
1.45 a.m, 

a.m.
8.25 «.m. 
8.40 »,m.
5 00 p.m
5.15 p.m.
7.25 p.m. 
" 40 p.m

10 min. de 11.40 p m

0.45 a.m.
8.25 a.m. 
a 40 a.m. 
5 oo p.m. 
5.15 p.m.
7.25 p.m.
7.40 p.m. 

11.40 p.m.
1.40 a.m.

Dernier voyage de i artlervlllf A 1.46 a.m.
notT PK 1/11.K

De* rue* I««Mille et Notre Daine, servie* de 
30 min. de 5.00 H.m. A 8 101 a.m.
Ofl min de s on a.m. A 2 00 p.m.
30 min. dr 2 ou P m. A 7 00 p.nt.
60 min, de 7 00 p.m. A 12 00 a.m.

TKTRAUt.TVII.LK
De* rue* tj»* dir et Notre-Dame, aervlc* de 

15 min de 5 00 a.m. A I* OO a.m.
30 m<n. de 3 00 u n». A 3.30 p.m.
15 min, de 3,tn p.m. a 7 oo p.m,
30 min. de 7.00 p m. A 12.06 a.m.
fOINT* AUX TKKMRI.BH (par Natr* Pâme) 

De la rue Notre. Dame et 1ère avenue, aer- 
vlre «le
15 miu. de 5.i." a.m. A 4 00 p.m.
7 min. de 4,00 pu». A 6.45 p.m.

15 min de 0.45 p.m, A 7.3o p.m.
20 min, de 7.30 p.m. A 12.1» a nv
30 min. de 12 10 a m. A J 40 a.m.
Dernier tramway p«>urPninte»au*-Tremhle» 

A 1.30 a.m.
Dernier tramway de ta !N«4ntr-»u*-Tremble»

A 2.10 a.m.
De 5 15 n.m, h 8.45 p in., tramwap* supplé­

mentaire* de la |3«oe d'Anna*

© A. D, & U

L’élégance est chose plus diffi­
cile à obtenir qu’un tissu

«

tout laine
T vêtements de la marque “Society” n’offriraient 

^ aucune caractéristique distinctive s’ils n’avaient que 
le mérite d’être tout laine. N’importe quel confection­
neur peut vous donner cela si vous le désirez. Mais l’élé­
gance .est affaire de dessin ingénieux et de main-d’oeuvre 
attentives mais coûteuse.

Vêtements de a Marque Society
pour jeunes gens et pour hommes qui perdent le cachet de la jeunesse

confectionné» an Canada.

Il y a plusieurs patrons nouveaux pour le printemps: des 
touches nouvelles d’élégance dans la coupe et des caracté­
ristiques nouvelles aussi que vous devriez voir pour con­
naître ce qui est de mise.

I--------------------- Votre Apparence------- --------------- v
( JKL.HSÎÎ'ÎÎ ,*,! I /r c .’T. ü T*r. 6?ndC r ,,7,1 tr hp,,,}8 bon# vêtement*, vmi» porler. tin chapran, ( 
? OU? prim" Crn' ' ” <"rrn'lpr cr1, ~ ,)*n* c*» article* de noire commerce, f’rst la

MORIN
Chnpelbrn et Mercier» de Luxe

%,::»: 5 esl'rue St3 Caihome
Prè» RoitlevAid St-Laureat
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AVSENÂT CERCLE OUTREMONT

LES DROITS DES CAUSERIE DE 
MINORITÉS

Ottawa. 7. — La
cernant le traité de paix avec la 
Bulgarie est ratifiée. Le grand nom­
bre de techniciens fonctionnaires 
qui quittent le service du gouver­
nement, et le bill amendant la loi 
des différends industriels ont été 
aussi débattus au sénat aujourd hui. 

En proposant la résolution rati-

rAiftlntinn 1 QLELQL'ES ASPECTS 1Æ LA NA- resolution con- j HUMAINE AU FRONT —
LA NOTE JUSTE — UN TEMOIN 
OCULAIRE — LES TROIS BR A 
VOURES — LA QUALITE MO­
RALE I>U SOLDAT — “LES 
TROIS BRAVOURES RE M. AS- 
SELIN."

k la vie militaire. De là, iis sont 
passés en Angleterre, puis à Boulo­
gne. Peu à peu, on les rapprochait 
de la ligne de feu, et peu à peu 
aussi la transformation notée plu* 
haut s’opérait chez eux. titnee à

Mi COI?! IM I cette méthode d’enlrainélneat et • A JoLLiN ! d’initiation, les soldats peuvent af- • «auu&aialil fronter avec assez de cranenc les 
1 dangers du front. Le conférencier 
cite quelques faits qui illustrent 

i cette affirmation.
! C’est ainsi qu'on fabrique les hé- 
j ros. On ne mfU pas héros : on le 
! devient.

M. Asselin passe à un deuxième 
point de sa conférence. Il y a, d a- 
près lui. trois sortes de bravoure : 
la bravoure animale, la bravoure a - - ' ■ de

M. Oiivar Asselin u

société qui, au cours de ses pre 
mières années d’existence, ne s’oc­
cupait que de procurer à ses mem­
bres des exercices

Il était tel 'soldai par 
un Canadien français

la volonté.
exemple — — • , j
des environs de Beloeil — qui s ex­pris ces derniers mo^ ï’heur’euse ' P°*ait à étre iiré par ,lcs AUttBan<ls’ 

” • - ce& - - • rs mü,s’ * ,neureuse son travail, sans que cedérision de faire une part au 
vaif

ira j en hiisnnt son travail, sans que
v-„ de l’esprit. C’est ainsi que s'est fût nécessaire ^
établie lu section littéraire du cer-;au co.nsel1 ^ “H JL*6
cle Outremont. ‘ P™ s’exposer 11 répondait nalve-

Chaque lundi soir, les membres r“ent flu,1. eta,f.t h^it“é,Hÿ 1. 
se réunissent dans le local qu’on }C1 en P'ein air. * ,,a
leur a cédé, et là, l’un d’eux fait bravoure animale

parler du statut constitutionnel du 
Canada du fait que le Dominion est 
devenu partie au traité comme en­
tité nationale distincte. Cette ques­
tion a été traitée lorsque l’on a dé­
battu le traité avec l’Allemagne.

Le sénateur Bostock doute que le 
peuple du Canada comprenne la 
responsabilité qu’il assume en de­
venant partie à ces traités de paix 
et en s’exposant à participer dans 
les mesures prises pour leur mise 
en vigueur ’ "
traité avec 
cette signature
Europe sont devenues pires qu cm» -r-— ----o- — -..... - — ...ne l’étaient à la fin de la guerre. ! vîtes et c’est pourquoi, elle a cru singuliers; il dressait des cartes no- 
Les Anglais et tes Français ont des bon d organiser la sene des conté-1 tant les, positions des mitrailleuses 
armées d’occupation sur la fron- fences inaugurée hier soir par M. , ennemies en s exposant a tout mo- 
tière allemande et les armées fran-| ()1}var Asselin. ’ , ,, ment à être tué.
çaises ont été envoyées en Atlema- s««rée était sous la presiden- ne faisait ces actes de braxourt que
gne afin de l’obliger à accepter les 1 ce M- ,e îu»<e J- B- Archambault par fortantene. Tel autre type de
termes du traité* La nature des et André Eauteux a présenté !c- militaire ne pouvait vivre sous le
frontières et des nationalités dans conférencier à l'auditoire très nom- feu de l’ennemi que par un effort 
la Bulgarie sont telles qu’il pour- ! breux qui remplissait lu salle des ’
rait s’y élever facilement des diffi- I conferences de 1 Academic Qucr- 
cultés dans ce pays-là. Le Canada bes‘ 
devrait comprendre pleinement les i 
responsabilités dont il s’est chargé
pour la mise en vigueur d.s traités 1 M. Asselin, avait choisi comme

M. ASSELIN

qu’il avait signés.
LES DROITS DES MINORITES
M. le sénateur Belcourt dit qu’il 

désire attirer l’attention sur les dis­
positions du traité concernant la 
protection des minorités dans la 
jouissance de leur religion, de leur 
langue et de leur éducation. Le 
traité 
bulgares
ligieux et de langue, il stipule que 
les nationaux bulgares parlant une

sujet le suivant : “Quelques aspects 
de la nature humaine au front.”

Le conférencier débute en s’ex- 
! disant auprès de son auditoire d’a­
voir choisi un sujet qui, à prime 
abord, semble n’avoir rien de nou­
veau. Ce que l’on a raconté, à l’ar- 

! Hère, de la vie courante au front 
n’a pas toujours été d’après le con-

accorde à tous les nationaux n<i)te a
es des droits égaux civils, re- ! J, e aux écrivains
: et de langue 11 stipule que i îil'L.V.fîf .f 

■h les soldats se sont toujours amusés

régions où une majorité du peuple 
parle une langue non bulgare, ils 
auront le droit au soutien des éco­
les, à même la taxe commune d’é- 
ducation.

Dans le cas de refus des droits de

qui s’est passé au front'vienne dé­
crire les choses sous leur vrai cou­
leur.

Avant d’entrer dans le vif de son 
sujet, le conférencier note qu’il ira 
pas l’intention d’être littéraire,mais

,«!W™ ou *», droH» ietonr*. cS I ^'fL'TÀjjliiMSuè'aï I™ iï
-“-t \e Va?0ler i constance pour établir qu’il a pas-
au Conseil de la Ligue des Nations 1 ,.jIKj n)ois dans les tranchées — 

°b*cnir un redressement. Le et conséquemment il parle en con- 
senatcur Belcourt est fier de dire , nai«Kancc de cause
2resn,CeU,C .dans | M.' Assciin dit d’abord les divcr-
piesquc tout 1 empire britannique, i ses aliases psychologiques que tra­

it regrette que dans deux des | verse le soldat avant d’atteindre 
d on r^use> ^ Hgne de feu. Il montre comment

Il regrette que dans deux des 
provinces du Canada, on refuse à 
la minorité des droits que les re­
présentants britanniques à la con­
férence de la paix ont aidé à con­
server aux minorités bulgares. Dans

petit à petit, grâce à un dosage sa­
vant des épreuves que doit subir 
le militaire, celui-ci, sans qu’il s’en 
aperçoive, se sent disposé à af-le Manitoba les Canadiens français ; Monter les dangers de la ligne de 

sont obliges de payer une double ( (eu Cette sorte du noviciat est né- 
taxe* afin tiuc* leurs enfartts miissenf ^essaire, l*on s’imagine bientaxe afin que leurs enfants puissent 
recevoir l’instruction dans la reli­
gion de leurs ancêlres. et l’instruc­
tion dans leur propre langue. Dans 
l’Ontario l’instruction en langue 
française est abolie dans le cas d’un 
grand nombre d’écoles anglo-fran­
çaises et elle est rapidement élimi­
née dans le reste des écoles de cette 
province.

Il demande d’accorder aux mino­
rités de ces deux provinces ia mè-

qu’il y ait une révolte de la nature 
humaine, miand on part pour le 
feu. M. Asselin et ses hommes ont 
subi cette transformation et dans 
des circonstances heureuses. Aux 
Bermudes où ils ont stationné 
quelque temps, ils sont entrés en 
contact avec les soldais de l’armée 
impériale, vieux troupiers rompus

cnniimtel de Ja volonté 
Après avoir noté qu’à la longue,

| le soldat finit par en avoir assez du 
front, et qu’il est pris de "fedupitis- 
me”, le conférencier énumère les 
principaux moyens de maintenir ou 
de r monter son moral.

Un des plus puissants, c’est la 
paye régulière. Au cours de la 
guerre, le soldat canadien ne rece 
vait qu’une partie de sa solde, soit 
trois dollars sur chaque paye, et ce­
pendant ce paiement si minime 
contribuait fortement à ranimer son 
courage affaissé. Un second moyen 
de relever le moral des troupes, 
c’est de leur fournir une copieuse 
et régulière ration de rhum. Le 
rhum, d'après M. Asselin, a un effet 
magique sur le moral du soldat et il 
augmente de 50 pour cent sa capa­
cité de rendement.

La loi militaire appliquée avec 
justice contribue fortement à main 
tenir me discipline salutairs dans 
l’année et, partant à soutenir le rno 
ral des soldats. Le conférencier 
noie que la loi militaire a été appli­
quée assez souvent dans toute sa sé­
vérité} Le conseil de guerre par 
exemple a appliqué à sa connaissan 
ec trois fois la peine capitale dans 
le seul 22ème régiment. Le rétablis­
sement de la discipline obligeait à 
cette sévérité.

M. Asselin dit alors quelques mots 
sur les distractions des soldats au 
cours de la guerre et particulière­
ment pendant leur séjour aux tran­
chées. Personne, comme on l’a sou­
vent dit, ne jouait aux cartes de 
vant le leu ennemi. La vie senti­
mentale ’occupait une large part 
duns la vie du soldat canadien. Les 
correspondances avec les marrai­
nes de guerres ont été très suivies. 
I-es soldats canadiens-anglais (les 
Canadiens français également) ont 
souvent fait leur délice de la "Vie 
Parisienne”, revue très à lu mode.

Quant à la vie morale et à la vie 
religieuse, M. Asselin dit qu elles 
n’avaient rien de très intense. Le

_________ soldai ne pense guère à la mort. IÎ
me protection de leurs droits quant ,|u service du gouvernement insis- ' Pro,'.,e„ l'absolution “in articnlo 
à la langue et à la religion que celle teraient pour faire hausser l’échelle ! 'J101'1»»’.’ que lui donne l’aumAniçr

nnrài cm eu,. Jt.T-îSisÆw.ï
parlement a enlevé , au gouverne- j

qu’on accorde aux minorités dans 
la Bulgarie.

Le sénateur Casgrain reprend le 
débat sur une résolution attirant 
Tattention sur les démissions d: 
fonctionnaires du servie' canadien 
de la Commission de géologie et des 
mines. L’attention u déjà été atti­
rée sur ces sujets avant Pâques et il 
espérait que Ton avait fait quelque 
chose. Cependant comme rien n’a 
eu lieu, Il désire attirer Tattention 
sur le besoin par le gouvernement 
de ipremlre des mesures pour con­
server les services de géologtfrs qui 
durant l*ur longue expérience duns 
le service, ont acquis des connais- 
s a nefs sur les ressources naturelles 
du Canada, que des hommes nou­
veaux ne pourraient acquérir avant 
de longues années.

Une grande partie du Canada est 
encore Inconnu^ Son examen pur 
des géologues est nécessaire afin 
de guider tes prospecteurs vers les 
district» où la formation géologique 
indique qu’on pourrait trouver des 
minéraux précieux. Il est regret- 
tgble que 1« meilleurs de nos géo­
logues et de nos ingénieur* de mi­
nés soient tentes de quitter le ser­
vice <hi Canada par des offres de 
cinq à six mille dollars par année 
de il* part de conupagnks particu­
lière* lorsqu’ils ne reçoivent que 
deux à trois mille dollars par an­
née au service du gouvernement.

Le sénateur Bostock dit que le 
départ d’experls géologues et mi­
niers du service du gouvernement 
cause du malaise dans les entrepri­
se» minières de la Colombie Britan­
nique où ils ont fait beaucoup de 
truvaW et où Ton reconnaît la valeur 
de leurs sendees, Tl lit une résolu­
tion présentée à la législature de In 
Colomb!e-<Britannique par Thonora- 
bîe M. Sioan, ministre des Mine*,

ment et transféré à la commission 
de service civil le contrôle de lu 
rémunération des experts et de tous 
les autres employés de l’Etat. Ceci 
s’est fait au moyen d’une loi ù la 
dernière session lorsque les traite­
ments des différentes classes ont 
été ratifiés par le parlement après 
avoir été arrangés par la commis­
sion du service civil. Personnelle­
ment lorxque re bill est venu de-

morale des soldats volontaires et des 
conscrits. Les premiers n’étaient 
pas d’aussi bonnes moeurs que les 
seconds. La vie religieuse chez ces 
derniers était de beaucoup meilleu­
re. M, Asselin termine en remer­
ciant son auditoire d’avoir bien vou­
lu l’écouter avec attention. M. As­
selin a parlé une heure et demie.

M. le juge Archambault a remer­
cie le conférencier. 11 trace les dé

vaut le sénat il a filé en faveur de ‘ buts de M. Asselin en quelques mots, 
conserver aux ministres une cer- 'L Archambault note que M. Asselin 
laine liberté d’action dans le cas 
d’hommes spécialement précieux.
Le sénateur Dandurand demande si

exprimant l’afnpréciation des tra- ! tés publiques relèvent du fédéral, 
vaux «voir,plh dans cette province ; sénateur Nicholk insiste de
par la commission de geoflogie et1

ce bill n’a pas été présenté par sir 
James au Sénat.

En comité sur le bü-1 amendant la 
loi de» différends industriels, le 
sénateur Nicbols demande de pren­
dre des mesures pour unifier les 
conditions d’emploi et de paie dans 
la même industrie. Un pourrait, 
croit-on, établir des conditions sa­
tisfaisantes pour les employeurs et 
leurs hommes dans bien des eus.
Cefiia ferait disparailtre le hasard 
qui existe maintenant.

Il connaît un bon nombre d'en­
treprises industrielles dont le bor­
dereau de paie annuel se chiffre 
à cinq millions de dollars. Si. à la 
suite (l’une pression exercée par les 
hommes la paie esl augmentée de 
quinze pour cent, cela voudrait di-
iv une augmentation de sept cent i; „ , tl ---- — —"•vu,
cinquante inilic dollars par année • , Beethoven, et "Tarn-
pour la firme tandis que leurs con- i!!.*!? * ' '' .Krelsler, m.
currents dans d’autres parties du 
pays pourraient ne pas être affec­
tés, Cela ferait disparaître une in­
dustrie parce qu’elle ne pourrait 
faire de concurrence.

Le sénateur Robertson dit que 
cela devra être considéré mais 
n’est pas de la compétence du par­
lement, parce que seules les utili

a eu, dans une certaine proportion, 
.es trois bravoures qu’il a indiquées 
dans sa conférence, a savoir: la bra­
voure animale, la bravoure à pana­
che et la bravoure à base de volon­
té..

* * *

On u exécuté avant et après la 
conférence un joli programme de 
niustque. M. Harold Hoche a donné 
Romance .du Sommeil" de Gcmnod 

Q1 .J ,.-mrc uux Muguets”, d’Au- 
gusta Holmes. Mlle Germaine Le-
P«LH,ch?nAé “£ir de Ua” <ex,ralt de 
I Enfant Prodigue”) de C. Debussy.
M. Rolland Belleau a joué “Prélude 
en Ré bémol” de Chopin et “Mazur­
ka du meme auteur. Madame Bes­
sette a chanté “Triste est h Step” de 
(iretchaniiiov et “Chant d’exir de 
Paul Vidal. Mlle Ruth Pi lu», vJolo- 
ni»tc, a donné “Poème” de Sibich

Georges Dufresne a chanté “Chan- 
son triste de Dup.irc et “Heure ex- 
quiae de Victor Staub. Us artistes 
au programme méritent des félici-tâtions,

Un vaste système
de voies électriques

engageant fortement le gouverne­
ment fédéral à empêcher une not,- 
’■elle diminution dan» ce service 
Izf sénateur Bostock dit que d’habi­
tude, il y a dix ou douze partis de 
géologue* à l'oeuvre dans la Colom­
bie-Britannique chaque été. Un des 
honvmm que le gouvernement a 
perdus était un expert en location* 
de placers, qui srvait découvert un 
plan de valeur reconnu pour déter­
miner 1e« emplacement* de* pla­
cer». Il n’y a dan* le service «urur 
homme pouvant remplacer cet ex- 
pert.

Le sénateur TurrMT dH quTI était 
impossiMe pour de gouvernoment 
de faire conrurrevice à une compa­
gnie particulière dan» le paiement 
d’un expert qn’ellc désire avoir, 
parce que si Hé gotrvernomrnt ré­
pondait aux offres des compagnies 
part (mil ères pour les services d’un 
ou dhine demi-douzaine d’experts, 
’e» antre ^ bonm»«* da caltu branche [

nouveau sur ia nomination d'un 
président permanent de bureaux 
de condliation, afin qu'il y ait uni­
formité de pratique dars les sen­
tences arbitrales. A mesure <rue 
l'ouvrage augmente, le nombre des 
présidents pourrait être augmenté, 
comme on Ta fait dans le ca* des 
juge*, à mesure que l’ouvrage du 
pavs augmente.

Le sénateur Bennett <111 que la 
loi actuelle n’accorde que deux dol­
lars de comipetixallon psr jour aux 
témoins, bien qu'il* pokxrnt cire 
des expert» eé appelés de loin, ce 
qui leur entraîne une perte de
temps dans leur travail. Il suggère 
de paver cinq dollars aux experts 
à la discrétion de* bureaux de con­
ciliation.

Le sénateur Robertson dit qu'il 
ne «’oppose paa k un pareil amen­
dement, mais suggère de présenter 
cet amendement lors de la troisiè­
me lecture. Avec cetto entente, le 
bill est rapporté sans asncndemcnl.

t,e sénat s'ajourne à jeudi après- 
midi.

Ottawa, 8 US, P. C.) — Sir Adarn 
Bock âTeid rendu dan* la capitale 
pour jeter le* bases d'une coopéra- 
Bon pim intense entre ses projet* 
de chemins sic fer élentriquï» c.i 
Ontario, et lé» chemina de fer natio­
naux, contrôlé* par le gouverne­
ment. R s’e*t entretenu longuement 
de ce sujet, imw M. J.4). Reid, mi­
nistre des chemins de fer.

Le* négociation» vont aboutir à 
l’exploitation de certaines voies 
électrique» qui «ont revenues pro- 
priété de 'TEtat avec l’achat du (la- 
nadionsNord. Ce» vole* «ost celle» 
qui riflient maintenant Toronto, 
St. Catharines et Niagara, To­
ronto et BowmanviUe, Toronto et 
Guelph.

C’est le noyan d’un vaste syatémw 
de voie» électrique* par toute l,i 
province d’Ontario, sou* la direc­
tion de la Commisiioa llydro-Klec- 
trique d'Ontario

Les Plus Grosses Affaires d’Assurances-Vie au Monde

Metropolitan 
Life Insurance Company

(CONSTITUEE PAR L’ETAT DE NEW-TORE)

HALEY FISKE, President FREDERICK H. ECKEF, Viep-Préaident.

Mentant total d uasurance en force.. .. ...................................................... $5,84S,652.4SC
Pim considérable que celui de toute attire compagnie aa monde.

Assaranee-Vie Ordinaire (primes an nudité) payées» en 1919................ $910,991,087
Plan çue toute autre compagnie aa monde n’en a jamah placée en une année.

Amnrance industrielle (prime hebdomadaire) payée en 1919,.............. $588,599,495
Plus qu'aucune compagnie au monde n'en a jamais placée en nue année.

Aseuranee totale placée et payée en 1919........................... ............................ $1,418,081,492
Le pins gros montant jamais placé en un an pur n'importe quelle compagnie au monde.

Augmentation d’assurance en vignenr en 1919........................................... $914,140,818
Plue qu'il n'en a jamais été gagné par au en ne compagnie aa monde en une année.
La compagnie a gagné plus d’assnnmcee en force en 1919 qa'eactme autre compar/nic n’en 

a écrit.

Nombre de policée en vignenr le ill décembre 1919............ . .................. 21,770,871
Supérieur â celui de toute autre compagnie d Amiri tjae.

Augmentation dn nombre de police» en force............................................... 1,980,41#
Gain annuel plus fort que celui de toute, autre compagnie dam l'tiniuers.

Actif............................................................................................. .... .. ..............$884,821,824^5

Augmentation de l’actiif en 1919.................. ..................... $89^87,128.27
Plus considérable qne celle de nte autre comptignle du mo/rde.

Passif...................................................................................................... .. $885,728,487.38

Surplus............................................................................... .. ■.. .... ., $29,085,887.17

Nombre de réclamations réglées en 1919...................................................... 289,125
En moyenne une police payée chaque 30 secondes ft chaque joar d'affaires de 8 heures.

Montant payé aux détenteurs de polices en 1919....................... $78,581,759.91
Ou a donc paye en moyenne pour $505.93 de réclamations pur minute, chaque journée 

d'trffaires de 8 heures.

Les Gardes-malades de la Metropolitan ont fait 1,890,889 visitée gratuitMi à 258,000 
malades détenteurs de polices industrielles.

Les employés de la Metropolitan ont distri bné pins de douze million* d'exemplaires 
de publicité sur la santé-—

Ce qui porte le Mai de la distribution à plus de ^OO.OOO.üOè.

Réduction de la mortalité générale anx âges de 1 A 74 ans en 8 ans : 17.9 pour cent.
Dfmfnufion pour la typhoïde, 69 pour rentt pour ta tabercnlosu, plus de 21S poor 

cent: maladies du coeur, plus de 23 pour cent; mal de Bright, pins de 25 pour cent: 
maladies contagieuses chez les enfants, plus de 46 poor cent.

Pour lu réduction générale et pour chaque cas de maladie, ces chiffres so..t beaucoup plux con­
sidérables que ceux indiqués par les statistique* de la sphère d’insirlption aux Élata-Cnls

Le taux de la mortalité dans la section d’assurance industrielle en 1919 est le plus bas 
constaté dans les statistiques de la Compagnie.

AU CANADA
La Metropolitan h plus d’assurance en vigueur que toute autre com­

pagnie, soit..................................................................................................

lui Metropolitan a placé en 1919 ptus qu’aucun» antre compagnie.. ..

$886,198,990 

$] 68.666,-146

La Metropolitan a placé pins d’affaires ordinaire» (prime aanueHe)
que toute autre compagnie................................................ .................... $6«.965,,'{ïl0

L’augmentation d’assurance de la Metropolitan a été plus ceusidérabie
que celle de toute autre compagnie........................ ................................... $68,243,0011

La Metropolitan h plut de garanties canadienne* on dépôt u après du 
gouvernement du Dominion et de fldéicommisnair*» aa Canada 
que toute autre compagnie............................................................................. $88,789,108.65

La Metropolitan a pins de $44.000,000 de placé sous forme d'obtigmHoax 
canadiennes.

Total de placements de la Metropolitan au Canada au H décembre
1919 : plus de........................................................... ..................................- $54,000,000

Ce montant ajouté ù la somme payée en réclamations pour mortalités, dotations A 
maturité, dividendes et antres paiements aux détenteurs de polices, plus leo pate­
nte ntt aux Canadiens pour dépense* d'administration depuis qne le Uitropotitatu u 
commencé à faire des affaires au Canada en noaembre lS6fi, excède le montant 
reçu par la compagnie en primes de la part des détenteurs de polices canadiens.

La Metropolitan a payé uni détenteurs de polices canadiens en 1919.. #8,935,729.06

Léo gardes-malades de la Metropolitan ont fait 129,685 visites gratuites 
au Canada en 1919, et la compagnie a distribué 1,061,440 pièces de 
littérature sur l’hygiène hu Canada m 191».

Nombre de polices de la Metropolitan en vigueur au Canada.. 1,481,827

ECHANGE

Lm détenteurs de polices canadiens de la Metropolitan ne sont Battement affectés pat­
in taux d’échange entre les deux pays, parce que teulen les primes anr polices en ri­
gueur su Canada sent parables avec des fonds canadiens.

JwM»9k A. Goulet, Sur., 591 avenue LaSalle, Montréal, Qné.
T. P. ÜMrfoot*. Sur., 45 Immeuble Dandumné. rue» $te-C*lhorine et St.Déni», Montréal, Que.
Joseph G. G-aatliier, 8*r., 30 Immeuble Rendurund, rdee Ste-Catherlne et St-De»M, Mtmlréel, Que. 
Alexandre Lafontaine, Ror., Immeuble Biaque de* Marchand», rue* S'-Deni* et S -Ketique. Montréal, Que 
Joseph A. Saucier, Sur., Immeuble McGill, rue» McGill et Xetre-Dnme.
P. A. Buck, Kor* Immeuble Drummond, rue* Peel et Ste-t *tKerin*. Mentréel, Qdé,
Lent* Berk. Bar, 721 Immeuble Power, Rentré*!, Qne.
3. P. Xrr-|,-, Bar., Immeuble Banque Reyete. roe* de* Seigneur» et Notre-Dame, Montréal, Que.
M. S. Fritter, Sur., JT" .Je St-Jeeeph, Lachfne, Qui.
A. I. Ouata, Sur., Immoohl* Bnuque Reyole, gt-Lomb«ft, Que
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4 PROPOS DE PRUNES...
Le Québec compte tout de même 

pueiques arbres fruitiers.
Voici:

Poiriers............................. 24,401
Pruniers...............................2«3,039
Cerisiers (descendants de

1760).............................  406,036
Pommiers...........................1,419,720

Ces arbres, il nous faut les proté­
ger contre les maladies et les in­
sectes. C’est peut-être une tâdie 
qui n’incombait pas à nos pères—à 
ceux qui mangeaient des cerises à 
pleine.. .—mais absolument néces­
saire aujourd’hui. Les temps chan­
gent...

* * «•
Le prunier—nous avons déjà par­

le des ennemis du pommier—est 
attaqué, dans notre province, par

soit de la bouillie bordelaise. Quand 
H y a des insectes à détruire — 
chenilles, etc. — on empoisonne le 
fongicide (bouillie soufrée ou bor­
delaise) avec, soit de l’arséniate de 
plomb ( m livre par 40 gallons de 
bouillie), soit de l’arséniate de 

| chaux (1 livre pour la même 
1 quantité de liquide).

On pratique le deuxime arrosa­
ge quand les fruits sont formés, 
noués, avec les mêmes ingrédients. 
C’est l’époque où les charançons 
commencent à gruger. Le poison 
qu'un ajoute au fongicide en a rai­
son jusqu’à un certain point.

Deux semaines phis tard, sur 
tout quami la pourriture brune se 
montre généralement nuisible, on 
pratique une troisième pulvérisa­
tion. 11 n’est pas nécessaire, celle- 
là. à moins d’une épidémie de ché­
ri lies, de l’empoisonner.

Pour plus de détails, qu on con­
si eurs insectes.

LES MALADIES 
LE NODULE NOIR

trois maladies fongueuses et plu- ; ,tc ies bulletins No 23 et 42. drs- 
sjeurs inserte* tribués par le Service des publica­

tions du Ministère de l’Agriculture
^ QUaW<t-irn,i„ LETOURNEAU.

I.A.O.
C’est une maladie très conmnu- i________«------------

ne. Elle attaque les pruniers et les j 
cerisiers., BMe est causée par un ! 
champignon microscopique : le i 
Plowrightia ntorbosa.

Ce parasite envahit les branches j 
de l’arbre. Celles-ci se couvrent de <
nodules, d’excroissances noires de 
quatre à cinq pouces de longueur. 
Ces noeuds, ordinairement, ne se 
développent que sur un côté de la 
branche: Ils interceptent tout de

Courrier du Témisca- 
mingue

Témiscamingue-Nord, 8. — (D.N. 
C.) — En abattant un arbre dans la 
forêt, -M. Corne Perreault s’est cou­
pé une partie du poignet d’un coup 
de hache. M. François Quéran s’est 
infligé une blessure profonde au 
pied, lorsqu’un morceau de glace lui

niome la circulation de la sève, et la | est tombé sur le pied, 
partie du rameau qui se trouve en j —La température est exception- 
dessus, périt. Quand il y a plu- ! nellement belle depuis une quinzai- 
sieurs branches dans le même cas, ! ne de jours. Les voitures légères 
l’arbre meurt. Cela est déjà arrivé j ont reparu et circulent librement 
dans la province de Québec et suri sur le lac, dont la glace est encore 
une grande étendue de territoire à Inès solide.
la fois. I —M. et Mme Jean Lebris ont le

Le parasite hiverne dans les ex-!P,aisir d’annoncer à leurs parents 
croissances. et amis la naissance d’une fille ;

parrain et marraine, M. François 
MOYEN DE CONTROLE v Robert et Mme Elle Dupuis, oncle 

,, et tante de l’enfant.
',n hiver, ou avant le départ de —M. et Mme BrUneah Perreault 

la végétation, au printemps, on en-let leurs enfants sont en promenade 
levé, pour les brûler, toutes les ex-(chez leurs parents, depuis une se- 
e-oiss inees, très visibles, sur les j inaine.

'K\S. à cette époque de l’année.!
On emporte, avec les nodules, quel- i 
dues pouces de bois sain, afin d’être 1 
bien sûr d’enlever tout le parasite. I 

Outre l'enlèvement des noeuds,! 
on pratique les arrosages ordinal-j 
res. Nous en parlerons tout à i 
l'heure.

CHAMBRE DE COMMERCE

-*

Une interview du vicom­
te French

POURRITURE BRUNE DES
PRUNES

Toronto, 7. — (S.P.A.) —- Le 
“Mail and Empire” publie aujour­
d'hui une* interview du correspon­
dant du “London Daily Express” à 

j Dublin. Ce correspondant a inter- 
. ! viewé le vicomte French sur la si-

C est encore une maladie qui eau-j dation en Irlande.
»e beaucoup de dommages. Elle ; Le vice-roi de l’Irlande a déclaré 
utaque les prunes et les cerises. que la nouvelle annonçant sa dé- 

«Cette pourriture est l’oeuvre d’un ! mission était fausse. 11 a déclaré
champignon: le Scierohnia etne- 
rea, pouvant envahir n’importe 
quelle partie de l'arbre: les fleurs, 
les feuilles, les branches et les 
fruits. Les fleurs parasitées bru­
nissent. se dessèchent et tombent. 
Les feuilles, sur les rameaux atta­
qués. deviennent conwne grillées et 
pendent au bout de leur pédoncule, 
Sur les branches, le pathogène pro­
duit des chancres.

Ce sont les fruits qui souffrent le 
plus de la présence de ce parasita 
Comme le dit bien le nom de la ma­
ladie, les prunes et les cerises en­
vahies, pourrissent dans l’arbre

que le mouvement sinn feiner a des 
partisans parmi les hommes les plus 
influents du pays. Les sinn feiners 
ont organise une armée de 100,000 
hommes. Il y a danger d’une scis­
sion dans les rangs des sinn feiners. 
Lord French prétend que le lord- 
maire MacGurtain a été assassiné 
par des sinn feiners.

Paul Du fault au Monu­
ment National

vaines nourrissent dans l’arïjre - 1 aul Dufault, qui s est acquis une wuues, pourrissent uans i arnri . reputation enviab e, non pas seule
elles se recouvrent d un feutrage I mpn, au Canada mais dans tout 1 
grisâtre: les germes du parasite. mais dans tout le
m .. . , i continent américain, chantera auus tard, les fruits attamies dur-1 concert de charité au Monument 
cissent, se momifient. Un grand national, lundi, le 12 avril
nombre restent dans l’arbre, même 
tout l’hiver, si on ne les cueille pas. 

Le champignon hiverne sous for-

pro­
chain, Les recettes doivent être 
versées en faveur du nouvel hô- 
pital de la Miséricorde.

me de mycélium la racine du' Mlle Fabiola Poirier, soprano, 
parasite — dans les chancres de j prêtera son concours, ainsi que 
l’écorce et sous forme de spores. ! ^'Jle Annette Lasalle, violoniste. M. 
.. Alfred Carrier sera au piano.
à.OMTN DE CONTROLE ( Qu’on se rappelle qu’au plaisir de

i, f„„. , l’art, s’ajoute, dans cette cireons-ii faul détruire les fruits mon», tance, le bienfait de la charité 
lies, enlever les rameaux et les Les billefs sont en vente chez 
brandies malades — dans la pro- j Ed. Archambault, rue Sainte-Ca- 
vince, on rencontre rarement la thorine, et chez les Soeurs de la Mi- 
maladie sur les rameaux et les i séricorde, 470 est. rue Dorchester.
branches — et pratiquer les arro-l 
sages comme ci-dessous. .
POCHETTE DU PRUNIER

(Communiqué)

Cercle d’Ehides Léon 
XIIIC’est une maladie commune atta­

quant toutes variétés, mais surtout
les rouges et les pourpres. Ou la Ce soir, au No 1939 Saint-Domini- 
desigiu* sous le nom vulgaire de que, aura lieu l’assemblée réguliè- 
prunes coulées. Elle n attaque re du Cercle d’Etudes Léon XIII. 

pas h*s coi ises. M. L.-G. Hogue sera le conféron-
Cette maladie est encore due à fier de la soirée, il traitera le sujet 

l'action d’un champignon: l'Exons- suivant: “Les conséquences funestes 
rua pruni. Il n’envahit que les : du socialisme au Canada”. T'eus les 
fruits. Ceux-ci se transforment en i membres sont priés d’être présents, 
une espèce de s;ie allongé. Tl n’y a ! k'ntr<-‘c libre. (Communiqué.)
plus de chair ni noyau: c’est une 
vessie.

Le pathogène hiverne dans le 
bout des rameaux ayant porté des 
pochettes.
MOYEN DE CONTROLE

Pulvérisations. Nous abonderons 
tantôt le sujet.

LES INSECTES
CHARANÇON DE LA PRUNE.—

Le charançon de la prune — il at­
taque aussi les cerises — est un 
petit insecte noir, bossu, d’un quart 
de pouce de longueur, armé d’un 
long bec recourbé. “Il pm*se l’hiver 
dans des débris quelconques, soit 
dans les vergers, soit dans le voisi­
nage. Dès que les bourgeons s’ou- 
vreut, le printemps. H se nourrit à 
même leurs tissus. Quand les fruits 
sont formés, il s’y tient, soit pour 
les gruger, soit pour y dèpaser leurs 
oeufs. Il « soin de faire une petite 
incision en forme de croissant au- 
dessus de l’endroit où il a déposé 
scs oeufs, pour empêcher qu’ils ne 
soient broyés par la croissance du 
fruit. Les petites larves qui éolo- 
i ent de ces oeufs se nourrissent aux 
dépens de la chwir du fruit qui, k 
phts souvent, thmbe snr le sol. l*ar- 
venus à leur grosseur, les vers sor­
tent du fruit, s’enfoncent dans k 
sol pour s’y transformer en insecte 
pariait.** (Bulletin. No 23).

PULVERISATIONS
On contrôle les ennemis du pru­

nier H du cerisier ou moyen des 
arrosages suivants:

On pratique le premier nrrosage 
quelques jours avant l'épanouisse­
ment des flkurs. On emploie soit de 
la bouillie soufrée ronmerri«k|
(1 gallon par 38 gallons t-jaiu),1 Ui

LA QUESTION 
DES VIANDES

LE REGLEMENT QUE L’ON VEUT 
METTRE EN FORCE CONTRI­
BUERAIT A FAIRE HAUSSER 
LES PRIX — ON SUGGERE A LA 
COMMISSION DU TRAMWAY DE 
CHANGER QUELQUES CIR­
CUITS SUR SES VOIES.
La Chambre de commerce du 

district de Montréal a tenu sa réu­
nion hier après-midi, sous la pré­
sidence de M. Alfred Lambert, pre­
mier vice-président. Plusieurs 
questions importantes ont été dis­
cutées.

La principale discussion qui a été 
soulevée a été celle du règlement 
des viandes. La commission des af­
faires municipales a présenté un 
rapport sur ce projet de règlement 
et une vive discussion s'ensuivit. 
Le rapport a été renvoyé à Ta pro­
chaine assemblée pour permettre àj 
tous les membres de se documenter 
sur cette question.

C’est sur la proposition de M. 
C. H. Catelli que ce rapport fut ren­
voyé à la semaine prochaine. Il dé­
clara que les membres de la Cham­
bre n’étaient pas suffisamment ren­
seignés à ce sujet.

Le Dr J.-C. Poissant déclara que 
le règlement devrait être immédia­
tement discuté or”' ! > r' ' 
que des suggestions devraient être 
luîtes sans taruci a iu tu..,.-. . . 
administrative. On sait que le pro­
jet de règlement renferme des 
clauses absolument contraires au 
bon commerce des bouchers et 
qu’elles n’auraient pour effet que 
de faire augmenter le coût élevé de 
la vie.

Après la ■discussion, le Dr Pois­
sant ne s’objecte aps à ce que le rap­
port soit soumis à la prochaine as­
semblée et il espère que les bou­
chers seront représentés.

M. Prud'homme s’est déclaré 
contre ce règlement, à cause des 
clauses nombreuses qu’il renfer 
niait, particulièrement des clauses 
6, 7, 8 et 9 qui n’auront pour effet 
que de faire hausser le prix de la 
viande. M. Prud’homme analyse en 
détnill Je nouveau règlement et se 
prononce contre. H ne veut pas 
s’opposer, cependant, à la proposé 
lion de M. Catetlli, parce qu’il veut 
que tous les membres'soient pleine­
ment renseignés sur cette question.

Les sentiments sont divisés sur 
ce règlement. Plusieurs sont en fa-1 
veur de son adoption, afin de sau­
vegarder la santé publique, et d’au­
tres sont contre au point de vue du 
coût de la vie qui ne pourra qu'aug­
menter quand il sera mis en force, j 

M. Cabana demande si les autori­
tés municipales ont répondu à la 
demande de la Chambre de Com­
merce au sujet du règlement du 
lait. La Chambre avait demande 
une entrevue avec la commission 
administrative relativement à la 
mise en fonce de ce règlement, mais 
rien n’a encore été présenté devant 
la Chambre. Le secrétaire réitérera | 
la demande de la Chambre à ce j 
sujet. «

M. Lorrain, secrétaire, a cepen- j 
dant fait part aux membres d’une j 
eommunkation de^la commission ' 
administrative disant que'le règle-j 
ment ne serait pas mis en vigour ‘ 
sans qu’une entrevue ait lieu avec ! 
les membres de la Chambre de Coin- ; 
merve.

M. Ludger Crave! demande qu’on 
donne suite à la proposition qu’il a 
fjnite, 'la semaine dernière, concer­
nant le numérotage des rues. Cette 
question est actuellement devant u 
commission des affaires municipa­
les.

Le rapport suivant a été adopté 
unanimement :

La commission des affaires mu­
nicipales a l'honneur de recomman­
der à la Chambre de Commerce de 
prier la Commission du tramway 
d'établir — en vue de dégorger la 
circulation et de donner dans l’est 
de la vil'" une service à peu près 
equivalent à crfui qui est fait dans 
l’ouest — des circuits Saint-Denis 
—Saint e-Cntherine Est et Rieur y 
Sainte-Catherine Est, pour commen­
cer.

la's membres suivants assistaient 
à la séance:

C.4L Catelli. Jos. Fortier, Ludger 
Gravel, J.-tN, Cabana. Alex. Prud'­
homme, J.-O. Labreçque, J.-A. Tru­
deau, A.aS. I.avijflée, J.-P. Gervais, 
Alfred Roy, J.-V. Desaulniers, F.-E. 
Fontaine, L.-AL Cornellier, J.-B. 
(loyer. A.-H, Hardy, L.-X, Veilleus, 
Dr J.4',. Poisant, A. Iaigris. F.-A. La 
douceur, S. Ouimet, Lambert de 
Roodc, Léon 'Lorrain, secrétaire.

gsau-

Thomas Dussault
Bottier fashionable

281 est, rue Ste-Catherine
Près St-Denis

Le soulier
\a

Vordre du Jour
Notre exposition comprend : Ox­

fords m Liions ordinaires pour la mar­
che ; Oxfords à empeigne longue 
modèle très chic ; Escarpins aux lignes 
simples très élégants et très conforta­
bles. etc.

Nous «Tons eos chaussures dans les 
nuances en vogue et que vous affec­
tionnez.

1894 ^^LTafiaucttS) A|1920
g%^*ième jr -Slip»''" 471 - 477 STE-CATHERINE EST km®

dh wnte Anniversaire Zo
iSl

Âgée de plus d,un quart de siècle 
notre maison est encore jeune

C’est l’expérience de ces vingt-six années qui nous conserve jeune, frais et vigoureux dans le commerce des meubles. 
uvv, valeurs que nous avons offertes le premier jour de la Vente de notre vingt-sixième Anniversaire ont prouvé d’une façon 
très concluante aux centaines de visiteurs qui sont passés à notre magasin aujourd’hui, que nous savons acheter des meu­
bles, des tapis, des rideaux et des papiers-tentures pour les vendre à des prix attrayants.

Venez vous-même demain. CHERCHEZ LA GRANDE ETIQUETTE MARQUEE “26”. Il y en a des centaines par tout 
le magasin. Elles marquent des valeurs extraordinaires, considérant le prix actuel des meubles.

Vous y gagnerez, à venir dans l’avant-midi.

$26.00
achètent ce set complet de chaises de salie à

dîner
Tet* qu’illustré exactement. Cinq chaises et un fauteuil. Monta- ! 

res solides en chêne de surface fini fumé ou doré. Siège reconvert en 
cuirette brune. Dos bombés et pattes renforcées.
Le set complet pour..................................................... gPgfiiTO® W
AVIS. — Ce prix est plus bas que le prix actual do manu facta Hier, et pear eH» 

pourrait être attrayant anx marchand». Nous tenons à faire entendre à. qaf de 
îirfcit qu’aucune commande de marchands pour ces chais.?» ne sera remplie.

itrl a j\iÇ'
\

□L JD

£?;

P
Les chaises de salle à manger ci-dessus pour $26.00.

Ameublement complet de cham- $126.60 
bre a coucher pour..........................

LISEZ CECI ATTENTIVEMENT. — L’ameublement comprend 
six morceaux. Le bureau en chêne de surface, de 38 pouces. Chiffon­
ner de 32 pouces. Table de toilette de 33 pouces. (Ces trois mor­
ceaux ont des glaces biseautées.) Lit solide en cuivre à poteaux et 
barres principales de 2 pouces de diamètre. Sommier en ac*er tissé 
et matelas “Sanitaire” d’excellente qualité, 5 pouces d'épaisseur. I,e 
tout exactement tel qu’illustré (sans les ofeil- fl* 4 *É£Z rT)^ 
lers) pour................................................................JP A

/y

a

> «.

L_

Cet ameublement complet de chambre à coucher pour $126.00.

Ameublement de salle à dîner, $226.00
Tel qu’illustré. Fait entièrement en chêne solide. Fini fumé. Stylfc 

Guillaume et Marie. Le buffet a 49 pouces de longueur et 2?. pouces 
de profondeur, avec miroir de A2 x 9 pouces. Le cabinet, il pouces 
de largeur et 16 pouces de profondeur. Table à extension de 45 pon­
ces de diamètre. Trois panneaux sont fournis avec ta table. Cinq chai­
ses et un fauteuil avec sièges détachables recouverts en cuir véritable. 
L’ameublement complet (9 morceaux) pendant rtO
la Vente Annversaire.............................................

Cet ameublement de salle à manger pour $226.00.

Ameublement de chambre à coucher, style
Colonial. Sommier et matelas inclus, $326.09

Tel qu’illustré. L’ait en Kyonix choisi et repoli à la main. .Miroirs 
biseautés. I,e bureau a 42 pouces. Chiffonnier 33 pouces. Table de 
toilette 33 pouces. Lit double. Chaise et chaise de toilette avec sièges 
cannés. Matelas en feutre véritable, et sommier en acier “Flercu-

Uomiilet pendant la Vente Anniversaire............. $326.00

ipSSü

Valeurs
spéciales

dans
les

papiers
muraux

Offres 
spéciales 
. dan» 

les
draperies

de
fenêtres

Cet ameublement de chambre à coucher pour $3St®.#0.

Voyez ce» rugs à............................... $26.00
25 mgs Tapestry, 9 x 12, chacun........................... ... ...........  $M.M
40 rugs Tapestry (sans coutures), 9 x 9, chacun.................  $26.00
;,0 rugs Bruxelles, 6.9 x 9, chacun,,.............................. ... $t6.0#
33 rugs Wilton, 4.6 x 7.6, chacun.. ................... ... .. .. $26.00

Des valeurs spéciales de linoléums incrustés, de linoléums imprt- 
inés et do prélarts à des prix spéciaux pendant la Vente Anniversaire,

Faite» -voua 
montrer notre 
draperie complè­
te de fenêtre à

$26.00 achètent celte garde-robe, pendant la 
Vente Anniversaire.

Hauteur 70 pouces. Largeur 3H poue«k Profondeur 14 pouces. 
En merisier canadien séché au four. Fini chêne doré. Des crochet- 
à chapeaux, à pelisses et à manteaux sont « 1 intérieur. Grand Lroir 
à chaussures dans le bas. $>26.00
Prix pendant la Vente du ,26èmo Anniversaire.. ..



VOL- XL — No 82 LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 8 AVRIL 1920

[commerce et finance]
LE MARCHE 

ALIMENTAIRE
LE SECHE ET LE S1HOP D’EUA- 

BLE SE VENDENT L’N PEU 
PLUS OHEK. - LA RECOLTE 
SERA ABONDANTE, CETTE AX- 
XEE. — LES PRIX DES POM­
MES DE TERRE VON F AUG­
MENTER ENCORE PROCHAI­
NEMENT.
Le suore et.le sirüp d'érable se 

vendent un peu plus cher depuis 
quelques jours et il est plus que 
probable que les prix luonieront 
encore d’ici à la fin de !b saison. 
H ne faudrait pas croire cependant 
que la récolte n’est pas très abon­
dante cette année. Les nouvelles 
qui arrivent depuis quelque temps 
des centres de la campagne disent 
en effet qu’il se fait beaucoup de 
sucre et que ce sera une des meil­
leures années. Cepndant comme 
les acheteurs à commission sont 
déjà rendus dans les campagnes et 
achètent même le sucre qui n’est 
pas encore fait, il s’en suit que les 
prix montent continuellement par 
suite de la demande qui dépasse 
l'offre. Les mauvais chemins qu’il 
> a actuellement à la campagne 
sont aussi cause des petites quan­
tités de produits de l’érable que 
nous avons sur nos marchés ur­
bains de ce temps-ci.

Les prix des autres denrées n’ont 
p#s changé depuis hier, mais un 
prévoit encore une nouvelle haus­
se prochaine dans les prix des 
pommes de terre. C’est que nous 
n’e;n recevons qu’en petites quan­
tités depuis plusieurs jours et les 
provisions sont presque complète­
ment épuisées. D’un amtre côté, le 
producteur de la campagne expé­
die les réserves qu’il a dans des 
wagons qui prennent le chemin des 
Etats-Unis où on en manque.

Nous cotons les prix suivants:
PRODUITS DE L’ERABLE*
Sirop d’érable .... $3.20 à $3.25 
Sucre nouveau .... 32 à 3ù«
FARINE-TYPE—
Eranco abord (f.o.b.) Mont­

réal .........................................$13.25
En lots fractionnés et aux

épiciers................................. $13.55
OEUFS—
Oeufs srtictement frais . 52 a 53s
Oeufs américains . . . . 52 à 53s
BEURRE—
Dç bèurreric, frais ... 54 à 55s 
Dés heurrorie, premier

èhoix...............................56 à 58s
SUCRE—

New-York, 8. — Sucre brut, fer­
me'; sucre traité par moulin contri- 
fuge, £15.8(1; sucre fin granulé, $15 
à $16.50.
’ ' Àyi&Eÿrri

Poulets .... V.
Oies .. ... .. L .

ÇÀ ET LÀ
Ou vient de publier le rapport an­

nuel de la ’‘Canadian F-drbanks- 
Morse Company, Ltd.” On y cons­
tate que les recettes pour les der­
niers douze mois ont été de 625,149 
contre $1,310,597 Tannée précédente 
et $1,033,817 en 1917. Déduction 
faite des sommes nécessaires à la 
dépréciation et au fonds de contin­
gences, il reste, pour les pr jfits nets, 
une somme de $532,069 contre $800,- 
098 en 1918 et $781,974 au cours des 
douze mois précédents. Une som­
me de $90,000 a été affectée au paie­
ment des dividendes des actions de 
priorité et $128,000 pour les dividen­
des sur les action ordinaires et le 
surplus des profits est de $314,069. 
Si à cette somme on ajoute la ba­
lance reportée des années précéden­
tes, on arrive, au compte des profits 
et pertes, avec une somme de $2,- 
076,607 contre $1,762,537 Tannée pré­
cédente et $1,340,440 en 1917. L’ac­
tif total de eetje. compagnie est 
maintenant de $8,124,761 tandis qu’il 
était de $7,619,906 en 1917. Le pré- 

i sident de la compagnie M. H. J. 
i Fuller, a fait remarquer aux action- 
i naires que le volume des affaires 
| avait diminué de 15 pour cent de- 
; puis la guerre. Cela est dû à la pé- 
! riode de réorganisation. A la fin de 
Tannée 1919 cependant, un grand 

i nombre de commandes n’avaient pas 
encore été exécutées et tout porte à 
croire que Ton fera encore de for­
tes affaires.

| L’amélioration du change qui se 
fait sentir depuis quelque temps sur 
la place new-yorkaise où notre dol- 

j Jar a été déprécié de 18 pour eent 
I pendant quelques jours, semble don- 
: ner un regain de vie aux relations 
i commerciales qui ont toujours exis­
té entre les deux pays. L<* change 

i s’est en effet amélioré et il se main- 
i tient maintenant aux environs de 9 
i pour cent. Les commerçants amé- 
i ricains semblent être quelque peu 
désappointés de constater la perte 
de plusieurs clients canadiens pen­
dant cette crise. L’un d’entre eux 
fait remarquer dans un journal fi­
nancier américain que les commer­
çants anglais ont actuellement enva­
hi les marchés canadiens, ce qui fait 
tort au commerce américain. La li 
vre anglaise étant dépréciée au Ca­
nada, il s’en est suivi que les con- 
sonnnateurs canadiens sont ailes 
s’approvisionner sur les marchés 
anglais. Les complets pour hommes 
et généralement tous les vêtements 
manufacturés nous viennent main­
tenant, pour une bonne partie au 
moins, d’Angleterre quand, avant la 

! crise nous allions les acheter à 
i New-York.

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LA SEANCE EST DE BEAUCOUP 
MOINS ACTIVE QUE CELLE DE 
LA VEILLE. — LES PL'LPE- 
RIES, DON'T SPAIN LSI! RIVER, 
DEMEURENT ASSEZ AOCHA- 
LANiDEES. — LA BOURSE DE 
NEW-YORK.

de 5.3 § 54s i 
. de 30 à 40s, 
. de 35 à 36s !

POMMES DE TERRE—
. Les prix 50 maintiennent encore 
•tssez élevés.

, On demande aujourd'hui de 
$4.75 à $5 par sac de 90 livres.
LES VIANDES FUMEES—

Les jambons de 10 à 15 livres se 
vendent -de 38 à 39s; ceux de 18 à 
25 livres sc vendent de 36 à 37s ; 
ceux d’un poids plus lourd valent 
ois,

Le lard à déjeuner (bacon) fait 
de 42 à 43s; le lard Windsor des- 
sossé s’enlève à 52 et 53 sous.

La “Metropolitan Life”
Cette compagnie d’assurances a 

bijittu tous les records établis jus­
qu'ici, au cours de Tannée 1919. On 
en aura une idée pur les quelques 
chiffres suivants: l-e nombre total 
des polices en vigueur est mainte­
nant de 21,770,671, ce qui repré­
sentent un montant total de $5,343,- 
652,434. Le revenu de la compa­
gnie a été de «leux cent-cinquante- 
quatre millions, sept cent vingi- 
neuf mille dollars, soit, depuis Tan­
née précédente, une augmentation 
de plus de cinquante-quatre mil­
lions et demi. L'actif de la Métro­
politaine est maintenant de $864,-1 
321,824. ce qui représente une aug-j 
ujcntatidn de $89.367,126 sur Tan­
née précédente. Les dividendes à 
payer aux porteurs de police se 
totalisent pour Tannée courante à 
$7,625,723. On a distribué aux por­
teurs de police durant Tannée 
soixante-treize millions et demi de 
duMars, ce qui représente 289,125 
réclamations. La Métropolitaine 
possède en dépôts au gouvernement 
et dans les compagnies fiduciaires 
canadiennes, un montant de pius 
de trente-huit millions, sept cent- 
clnquanlc mille dollars; elle a qua­
rante-quatre millions de dollars 
placés en obligations canadiennes, 
Tandis que le total de ses placements 
au 'Canada, atteint le chiffre de 
cinquante-quatre millions de dol- 

,l«rx.
Comme b"..... "-imes sur les

polices en vigueur au Canada sont 
Jinyatales en fonds canadiens, les 
détenteurs de polices n'ont pas à 
s'occuper de la question du change.

Dividendes déclarés
Le Detroit Huila ay un dividen­

de 2 pour cent payable le premier 
jour de juin prochain, aux action­
naires enregistrés le 15 niai. t

!,;< National Hretverie*, un divi­
dende de 1 3-4 pour cent sur les 
actions de priorité pour le trimes­
tre se terminant le 30 avril pro- 
cbaln. Ce dividende est payable le 
15 mai, aux actionnaires enregistres 
le 15 avril prochain.

Un nouveau règlement 
concernant le blé

8 — Le Canadian 
Wheat Board communique à la 
presse un nouveau règlement (No 
o9) qui est entré en vigueur au­
jourd’hui même, et dont voici les 
grandes ligne?»:

Tout le büé acheté par n’importe 
laquelle des minoteries licenciées 
par h? Wheat Board devra être li­
vré au Board, sur demande. D’ici 
au 31 juillet 1920, le Boord achète­
ra ou garantira l’achat de tout le 
blé obtenu dans les provinces de 
Manitoba, Saskatchewan et Alberta, 
livré par une minoterie licenciée à 
Tun ou l’autre des entrepôts sui­
vants: élévateur du gouvernement 
canadien à Calgary, Saskatoon ou 
Moose-Jaw. élévateur public termi­
nus à Ford William ou Port-Arthur, 
élévateurs de la Elevator and Tran­
sit Co., de la Western Canada Flour 
Mills Co., (Port McNicoll, Ontario), 
de VArmour Grain Co., Ltd., de la 
Midland Elevator Co., Ltd., de la 
Maple Leaf Milling Co., de la Com­
mission du port de Montréal, etc.

D’ici au 30 juin 1920, le Canadian 
Wheat Board achètera ou garanti­
ra l’achat de tout le blé produit 
dans les provinces de Québec et 
d’Ontario, livré par une minoterie 
licenciée et entreposé aux éléva­
teurs du port de Montréal, pourvu 
mie le ou avant le 15 juin, la quan­
tité et la qualité du blé en question 
scient clairement indiquées au 
Board, lequel effectuera, au temps 
et au prix fixés par un autre rè­
glement du Board, les paiements re­
latifs aux achats de blé dont il s’a­
git. ------------- n-------------

La livre sterling
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal:
Liv. sterling 

à N.-Y. à Montréal 
Papier a 60 jours 391.75 428.75 
Id., à demande . . 390.75 133.75
Par câble sous-

niarin .... 397.50 134.50
Cours du change new-yorkais sur 

la place montréalaise. 9 5-16 ù O?» 
de primç.

Le franc (N.-Y.), 15.17.
Taux d’escompte, à Londres, 5 :n 

pour cenl.
Taux d’escompte de la Banque 

(l’Angleterre. 6 pour cent.------------- -a- -----------

Achat d’obligation»
La Sun Life Assurance Co.. a 

acheté pour $750.000 des obliga­
tions sur première hypothèque à 6 
pour cent remboursables dans vingt 
«ns, dont l’émission au montant de 
$2,000,000 a été autorisée par la 
United Grain Growers et elle achè­
tera la balance de cette émission 
à mesure ((lie les (train Growers 
auront besoin de fonds. Ces obliga­
tions sont garanties par les éléva­
teurs et les propriétés que l'Asso­
ciation possède dans l'Ouest du 
Canada.

LES GRAINS A CHICAGO

Le marché de (Montréal a été sen­
siblement moins actif que la veille 
bien qu’il ait encore fait preuve de 
fermeté. La fiévreuse activité 
d’hier était que en grande partie à 
la décision prise par la Cour su­
prême sur la question des pulpes. 
II s’en est suivi une recrudescence 
d’activité dans ce compartiment. Ce 
matin ces valeurs ont été un peu 
moins achalandées, bien qu’elles 
aient réussi à conserver les gains] 
faits an cours de la journée d'hier. 
Les Spanish River ont encore do­
miné la liste et les actions de prio-1 
rite ont particulièrement fait ve-j 
dette en ce qu’elles ont encore ga­
gné quelques points. On explique 
cela du fait que les directeurs de 
cette compagnie ont décidé . de 
payer les arrérages d’intérêt sur les 
actions de priorité, ce qui veut dire 
que dans un avenir relativement 
rapproché, les actions ordinaires e: 
celles de priorité, seront sur une 
base de dividende régulier. D’un 
autre côté 011 a remarqué que le ton 
de la Bourse de New-York se main­
tenait fort à l’ouverture, tandis 
qu’on enregistrait quelques déclins 
vers l’heure de midi. De toute 'ma­
nière, il semble que les marches de 
New-York et de Montréal vont se 
maintenir forts comme ils sont 
pendant quelques semaines. Il pour­
rait y avoir quelques déclins, mais 
ils ne seront pas prononcés et ne 
seront que passagers.

Voici les transactions qui ont eu 
cours dans la matinée: les actions 
de priorité de Spanish River se 
transigent en grande quantité et 
passent de 140 qu’elles étaient à 
l’ouverture, à 142 pour revenir se 
fixer à 140 à midi, les actions ordi­
naires se vendent à 97; les National 
Breweries se traitent encore en très 
forte quantité à 52 1-4; les Bramp­
ton Paper décilent un peu à 86 3-4; 
les Lauren tide sont un peu moins 
fortes que la veille a 99 1-2. après 
avoir ouvert à 100; les Abitibi 
Pulp débutent à 340 et se tassentô 
338 1-2; les Brice Bros, demeurent 
à 325; les Riordon Paper sont en- 
eore assez facilement vendues à 
179: les Shawinigan sont immobi­
les à 112, de même que les WayagiV 
mack à 84 1-2.

Les Atlantic Sugar attirent Tat 
1 tention des spéculateurs à 85 1-4: 

les Brazilian Traction languissen' 
à 47 1-2; les Dominion Bridge font 
103; les Detroit Railway cotent 
105; les B. C. Fishing se transigent 
par parties de lots à 59; les Iron 
sont plus actives à 70 3-4; les Steel 
of Canada sont beaucoup plus né­
gligées que la veille à 85; 20 parts 
désassorties de Peter Lyall Cons­
truction s'enlèvent à 84; quelques 
lots de Montréal Power font 87 1-2: 
les Quebec Railway déclinent à 26 
1-2; les Canada Steamship sont lan 
guissantes à 74; les Smelters sont 
négligées à 28: les Tuckett Tobacco 
sont recherchées à 53; 20 parts de 
Canadian Converters se traitent à 
69. A la fin de la liste, on remar­
que les General Electric, à 105, les 
Carriage Factories à 38 1-4, et les 
Canada Cottons à 88.

Les actions de priorité d'Abiti­
bi Pulp sont à 96 1-2, les Ames- 
Holden à 105 1-2, les Asbestos Cor 
Deration à 90, les Iron à 79 1-2, les 
Canada Car à 104, les Steel of Ca­
nada, à 98, les Canada Cernent à 96 
et les Canada Steamship à 82.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien et Gie).
Iron. ISO II 71, 150 à 70 a-4.

; Steel. 20 à 85 1-2, 25 J» 85 1-1, 70 ù S5,
; M à 83 1-8.

Sur,nr, (i(l 0 83, 50 à 83 1-8, 100 à 85 1-4.
riKlnng. 3 ù 30.
Htozil. 35 h 47 1-2, 20 k 47 1-4.
Ilrompton. 225 à 8, 1-4, S0 u 87 1-2, 125 

u 87 3-4. 00 à 87.
Cor. 50 A 05 1-8. 23 à 05, 75 à 65 1-4, 25 

h (pô 3-4, 75 à CpO. •
StMPin. 125 à 74.
Smelters. 20 ft 28.
Ijiur. I» ft 100, 23 ù !» 7-8, 70 ù !» 1-2.
breweries. 470 ft 53 1-4, 150 ft 53 1-8, 100 

ft 53. 275 ft 63 1-2.
M. Power. I a 88, 25 ft 87 1-2.
(lUOlit-C. 10 ù 26 3-4. 25 u 26 1-2.
hippnjoii. 50 ft 178.
Shaw. 30 ft 112, 2 ft 111 3-1

Cour» du change
Cours moyens 

New-York
Londres, (livre sterling) , 3.97
Paris, (franc)........................15.15
Bruxelles, (franc)..................1+.10
Genève, (franc)................ 5.52
Madrid, (pi.eta).......................1790
Berlin, (mark)...........................0176
Vienne, (couronne).................0075
Rotterdam, (florin).................... 3762
Rome, (lire».............................22.00

Cours moyens 
Montréal

New-York............................ 9 5-15
Londres .. . ........................ 4.40
Paris.................... .. . 13.70
Bruxelles................. 12.70
Genève.................................. 5.04
Madrid..........................................1945
Berlin ............................................0195
Vienne..........................................0076
Rotterdam ................................. 40
Rome .. ., .............................19.80

BOURSE DE NEW-Y0RK
Cours fournis par la maison Fortier, Uf.uu- 

vais et Cie. 88. rue Notre-Dame ouest, Mont­
real.

Allis Chalmers. ... Uu v 
401*, Midi46

93Am. beet Sugar. . . . tco.Am. (.au................... 49 K, 50 faAm. (.nr and F. . . 145 147Am. Inter. Cr>rp. . « . io:u, 103%Am. IJnserd............... . . !*:tAm. Locomotive. . . - 1(16 G 109Am. Smelting.............. 69 09%Am. Sugar. .... 132 132Am. Sumatra Tuba ecu. hm 100-V,Am. Woolen................ 142 no u.Anaconda Copper. . . „ , 65»„ 04%Bat (Fwin Loco.............. ! 12*v 117%Bethlehem Steel (Hi. . IDOL 101 ».,California Petrol. . . 39L 39\Canadian Pacific. . . . 124»,. 12: tv.Central Leather. . . . m 901*Chandler Motor*. . . , 15!» 104»,C olorado Fuel and Iron. 44>Kj 40 V4 'Corn Products.............. lOPa 101s271Crucible steel.............. 276Cuba Cane Sugar. . . 54 53%General Motors, ... 3S5 Ts.VV,Goodrich..................... T , 71* 71Great Northern Ore. . . * M».. 391:.Inspiration Copper. . . 61 01 «Internal. Nickel. . . . 2314 2314Inter. Merc. Marine. . 38 38do de priorité. . . . 97».> 97Internat. Paper. . . . • . 8T 86%Kelly Springfield. . . 131 131Keystone Tire and Rub. 43»., 1 1 », .Lackawanna Steel. . . 81 Cj 82Max w 11 Motors. . . .
Mexican Petrol. . . . 203 203».Midvale Steel.............. 18 13 V4Missouri Pac tic. . . . 2754 28»,Nova Scotia Steel.... 60»., 09 «ajOhio Cities Gas. . . . 13:, u!*an Amer. Petrol. . . 100 106Père Marquette. . . . , . 281 • 29',,Pierce Oil.................... 20 19',Pierce Arrow.............. 71%Pr.ssed Steel Car. . . 103 100Beading....................... 84 85%Hepublic 1. and S. . . * ii:r4 115%Royal Dutch. . . . . • . 107 V, 106%Sin<*'.air Oil Cons. . . . , , 4H» 1 43%Southern Pacific. . . . too 100%Studebaker.................. 124 C. 121Texas Oil.................... . , 2120* 213Tobacco Products. . . . . 73»..,Union Bog and Paper, V, . 118% 119Ini on Pacific. . . . , 120» . 121United Bétail Stores. . . , 91 81%
U.s. Indust. Alcohol. , 98' 4 90SC.S Rubber............. . m 111%
u.s. Steel. ...... 100% 107Westinghouse.............. . . 53 53Willys-Overland. . . . . . 25% 25 %
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NOUVC.LLE EMISSION

OBLIGATIONS 54*
A CINQ ANS

COMMISSION
ECOLES CATHOLIQUES

MONTREAL
Coupures: $100,$500et$1000.

PLACEMENT INCOM­
PARABLE

On ?ousent chez nous, chez les 
notaires, el CHEZ LE SECRE­
TAIRE DE LA COMMISSION. M 
Aymé Lafontaine, à TFxole du Pla­
teau, à Montréal.

VersaiUeJ^idricaiir
WIKTIEtt

lapimiibU
temUltf OAK''1 >'■'««

OTTAWA
Imm Banque National» 

QUEBEC BOSTON
Rua S.-Jean, 1*8 60 State St.

BOURSE DES MINES

Cours fournis par la maison Fairbanks, 
Oosielln et Cle, rue Se iQt-I ntBvois-Xavier, 
Ne 86. Montreal.

Uc-
Utlrr. mamie

ARTHUR RRUMUO.
Meaabr*. Rear** de Meatrftal.

BRUNEAU & DUPUIS
COtJRTIRRS

Buraev da Wmtrdal •
BT KT ** MAINT FKANÇOia XAVIER 

Sareureale» t QI'RRRÇ RT MORBL.
W| dit art are*

PORT A riAGC, Nra-Ttrk

MAIS - 
Mai.
.lu II let.

AVOINE
Mai.

, Juilicl,

unis par in maison
ind Cowans”) j

(iours Cours
d'ouvrrtUTf à midi

164 Ifi.Â 1-4
157 3-4 DM 3-4

«0 3-4 III 8-8
84 3-8

Nous offrons

Montreal 
Public Service 
Corporation

Obligations 0 Mi %—à 5 ans

Prix : le pair (100) et 
intérêts

DES ALLIES ET NON 
PAS DES SUJETS

LE STATUS DES INDIENS DU 
CANADA.
Ottawa, 8 (S. P. C.). — Le comité 

parlementaire des affaires indien­
nes a repris ses segnees, hier, alors 
qu’il entendit les réclamations des 
Six Nation* cuub'v les projets de 
franchise du gouvernement.

Me W. I). Lighthall a soumis, de 
la part de ses clients, que les Six 
Nations, de Brantford, les Mo­
hawks de Tvondinaga et de Saint- 
Régis, les Canghnawagas. près de 
Montréal, les Iroquois d’Oka, étaient 
tous des alliés de la couronne bri­
tannique, et qu'ils ont droit par 
conséquent à un protectorat anglais 
plutôt que d’être traités comme 
simples sujets britanniques.

L'avocat de ces tribus a fait un 
traité d’histoire des Indiens de la 
colonie, apportant une foule de 
faits c' de documents à l'appui de 
sa thèse. Ces tribus des Six Na­
tions possèdent un droit spécifique 
d’alliés de l’Angleterre depuis 16!m. 
En 1784, le roi George lit les a re­
connues comme alliées, à la deman­
de de lord Sydney, alors gouver­
neur-général du Canada.

Ce droit inaliénable les met hors 
d’atteinte des lois de franchise que 
le parlement se propose d’adopter à 
leur endroit, en ce qu'elles ne relé 
vent point de la juridiction du 
parlement, mais de la Cour suprê­
me.

Spimlsh. 335 ft 1»7 3-4, 379 ft 97 1-2, 35 à 
97 1-4.

Wiijug. 5 ft H4 1-2.
Abitibi. 35 ft Mil 
Drtrolt. 30 ft 103.
Cun. Cot. 70 il 88.

action;, Iil. 25 à 32. 
l't-mnun. 15 h 120.
Stout), prlv. 14 ù 82 1-2, 200 ft 82, 1 ù SX. 
Cement. 30 ft 85.
Cor prlv. 35 ft 105. 25 ft 104.
Spun. prlv. 180 ft 140 1-4. 11*5 ft 140 1-3, 

125 ft 144 3-4, 25 ft 111, 25 ft 111 1-4, 25 u 
111 3-8. 50 ft 111 1-2, 85 ft 141 3-4, 610 ft 
112, 23 A 141 7-8, 275 ft 140.

Adunuc.. «• .. 4 1C.
Aims. . « • .. .. ,, .. 22 24
Beaver...................... .... .. 4)7 58
( Pulfiga*................................. 300 310
Crown lies........................... 30
Davidson................................ 04».. 70
Dome Uxt............................ 27 29
D-*u»*’ I .like.. . .. ,. ,. li U
Dome Mlnex. . .. .. ,. 1280 1325
ilolllllger................................ 66(1 «70
Kei.i .1. .......................... 20 20»
Kirk laikr............................ 01 «6
frfi H«wr. ........................... 48 VI
Iiuke Shore . . . •. .. .. 110 114
McIntyre ........................ 208 211
McRlnlej Dar . .. .. «5 OH
Mining t.orp....................... 200 210
Mmirin 12 u
Niplsslng ........................ .. 1156 1200
Dplur........................ .. .. . *.
P 1e talk.- 20 . 201
Pore Crcywn.. .. . * « 32 :ii
pore V.N.T., 15 20
Miunuirlier................... .. 21% 25
1 erk 1 higher,, . . . . » . 17% 18
TwiUk............. ..................... 45
Tbomp Hrlîst................. 11% 11 %
Tmhesvr)............................. .. 41 12
Vwc Oil and Cm*» 17 19
West Home CPU 8L 9
W» .apika ... ... .. 1* 19
'Nest Tier , .. .. ., .. • « 7 » ]

Consignation d’or
Le Cat mania est arrivé à New - 

York avec une consignation d'or 
évaluée à $1(1,009,000. Cet or est 
envoyé par l'Angleterre.

Trécieux avantages
Nos cascades et nos rivières 
constituent les principaux 
agents de production des in­
dustries comme la Montreal 
Public Service Corporation 
et celle compagnie se trouve 
ainsi à Tabri du renchérisse­
ment de ses matières premiè­
res. En outre, la ville de 
Montréal et la Compagnie 
des Tramways it ai nom­
bre de ses gros clients, ce qui 
fait de scs obligations des 
valeurs particulilrement re­
commandables.
Prospectus sur demande

Heausoleti, Limitée
Bon» el Obligatior- 

11 2, rue Si-Jacques, Montreal
131

NOUS OFFRONS
les obligations suivantes :

Commission Scolaire Catholique de Montréal
Echéant juillet 1948 — 4% — 75.78 pour rapporter 5% % 
Echéant juillet 1949 — 4' < — 75.44 pour rapporter

Commission Scolaire Protestante de Montréal
Echéant juillet 1913 — 4VL»' c — 84.06 pour rapporter 5%%

Cité de Montréal (A ille Saint-Louis)
Echéant nov. 1919 — 4VL % — 82.34 pour rapporter 5^4% 
Echéant mai 1948 — t'^/i — 82.75 pour rapporter 5’lLé>

Cité de Montréal (Notre-Dame-de-Grâce)
Echéant nov. 1918 - 41/L% — 82.58 pour rapporter £%%'

Province de Québec (Hôpital Prot. de Mont.)
Echéant sept. 1952 4Vii/*> —• 88.98 pour rapporter

Cité de Verdun
Echéant nov. 1910 5',' — 88.29 pour rapporter g%
Echéant mai 1914 5rv — 87.86 pour rapporter g%

Port de Québec
Echéant juillet 1928 1% —- 87.43 pour rapporter g' i

Cité de Sherbrooke
Echéant juillet 1921 1% — 97.17 pour rapporter g %

S’adresser à

Corporation des Obligations Municipa'es,
limitée,

RENE DUPONT, Gérant .). W. SIMARD, Correspondant 
12î. nie St-Pierre 7. Place d’Arires

Tel. 6932 QUEBEC Tel. Main .1)33 MONTREAL

M

Spéculation
Placement
Actions

Obligations
FILS PRIVES : —

New-York,
Toronto,
Hamilton.

FAIRBANKS, 
GOSSELIN 

& CO.
Agents de Change à la Mourge de 

Montreal,

80, rue Raint-Franço.'s-Xavier.
Trlrphoni' Main 4090, 340. 4523.

LA LUTTE POUR LA \£y30V 
VIE MOINS CHÈRE

q Chacun se doit de produire, d’économiser davantage. L'industrie a 
l>esoin de capitaux, le particulier d’un meilleur revenu. Tout s’enchaî­
ne. On s'assure le maximum de profit et de ■técuriti, en «udant de 
son argent à augmenter la prod action des choses de première nécessité.
Lumière et Force Motrice: Tâtes de "Bois:

Obligations Wfo 
- cinq ans—

DK LA

Montreal 
Public Service 

Corporation
Important service dbitilité 

publique dont la proîpérité est 
intimement liée à celle de la Cie 
des Tramways de Montréal.

Obligations 
Echéances variées

Cie de Pulpe et 
de Pouvoirs d’Eau 

du Saguenay
Le plus grand fabricant au 

monde de pâtes à papier. Une 
des industries les plus prospères 
du paya. Produit essentiel.

Pris el moi raueicnemente utile* mir demande.

RENE-T: LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
160, rue St-Jacque# 76, rue St-Pierre

(Maicoa fondé* en 1901)

'• ,N

! Sa .

L’exercice militaire en 
Allemagne

Berlin. 8 (S. 1’. A.). Le général 
Nollct. président de la commission 
de ronlrôle interalliée, s’es! plaint 1 
auprès du gouvernement allemand 
que des gardes civils allemands 
font des exercices militaires cou 
traircnicnt aux termes du traité de 
paix. Le II) avril est la limite fixée 
pour la réduction de l'année aile- I 
mande à 200.01)0 hommes.

Aux assises, à Québec
Québec, 8 (I). N. C.I. — Le grand 

jury de la Cour d’assises a rappor- 
ié, hier, un verdict d'acctisalion 
fondée dans les causes des deux 
Roumains, Dobckn cl Morari, accu­
sés du meurtre de leur compatriote 
Cnstino, et de Joseph et Roméo Hé 
m illard, pour le meurtre de Lucien 
Morrissette. Le procès des deux 
Roumains est rnmmcncé ce malin. 
(.( lui des Rémillanl aura lieu la se­
maine prochaine.

nml T'i'.iiU din l'I 1 liiiif
SERVICE DE 

TRAINS QUOTIDIENS
Pour Winnipeg, Brandon, Rtf- 
jfina. SaHkntoon, Calgary, Ed­
monton, Vancouver et Ions les 
nutrew endroits intermédiaires.

Crnnnuvl'lftl rnmpIMr* »m»1rnln orillnulrf <rnn«- 
i-imllm nlul y nmipri* Ici imuvrnini wi»#'*"»-'1** 
<li> Imirlalr*.
Départ de Montréal (gare Windsor) 

à 10.15 p.m. tous les jours.
Pour prix Informnfloti* romplf'tri t'ndre**'f* A F, I.ydon, numi tin Tr«n«* Vo.viiRMirA. IM* 

11f» rttf MMontrf'Al, ou u iritupuflc ciuH 
ttgmt «lu Fuclflqur Canadien.

i IsLaLii;*'' s'

Un Exécuteur testamentaire
\ou.s off ru ni toutes les garanties d'une 
administration sage, prudente, écono­
mique de vos iiiens dans l'intérêt de 
vos héritiers ; du paiement régulier (les 
revenus à vos légataires ; du placement 
judicieux des fonds de la succession en 
vue de la conservation et de l'iiugmen- 
tntion de la fortune confiée, à sa ges­
tion ; voilà ce que représente pour vous

U SOCIETE D'ADMINISTRATIOÜ GENERALE
CON8KIL IFAI)MINISTRATION

MM. J. O. fvKAVKL, Montreftl. préutdtfit : J. II. THOHS. PnrlA, 
Franc*, vire préaidf'nl ; A. TIJRRKTTINI, l'aria. Franco ; Mnr* 
Hal (TIEVALIEH, Montreal : lion air flormliidaa LAl'OFTK. 
Montréal : Tancrérlc IHKNVENU. Montréal î L. do la VAI.LF.F 
l’OFSSlN. Paria. Franc r ; lïon. Kodolphe LKMIKPX, F.R., 
Montréal ; Napoléon LAVOIR. Qtuebrr ; J. A RICHARD, L.L.Ii., 
Montreal ; Ci, N. MO.NCKL, Montréal.

DIRECTION :
Martial 4 III*.V ALHvR. Hir.-Itérant. J. Théo. LRI'LRRC , Secretaire.

35 rue St Jarciueu, Montrent TKL. MAIN 2557.
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Liqueurs saisies
New-York. 8 us inspeeleiirs 

j fédéraux oui saisi dix-huit cai.s- 
svs de rhum et de cogna" à bord 
de trois navires affecté: au trims 

j port du suvre de (' dm. Cinq cais- 
I ses avaient clé c e.'liév- entre de 
fausses cloisons, à bord du /aie 
Louise.

Le prix des passeports
Washington, 8 Ce Canada est 

un des pays que n'af.'eele pas l’aug- 
ineiitAtiOfi des tarifs des uass^port 
Le prix des passeport i de tous les 
pays exceptés le Canada, le Mexi­
que. Jcs îles Balumiu, b s Herniudes, 
Cuba. Panama, Terrenecv» e( les 
ile.s Sainl-Pie.rre cl Miquelon sera 
porté de 82 à $9. Celle augmeida- 
ftoh donnera au trésor un revenu 
de $6,000,600

Obligations
Municipales

CITE DE QUEBEC
10 ANS

Jouissance : 1er avril 1920 
Echéance : 1er avril 1980

Crédit Canadien
( l«f «M por*)

P.» Rue «T-JACQUES, Montré»!
Tri. : Main rm et 292T. Bmt» 

Ht©.
OIH KH ARPIN ---
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MONTREAL, JEUDI, LE DEVOIR 8 AVRIL 1920

FRANCE-ALLEMAGNE

M. Millerand s’explique
Le président du Conseil de France donne lecture 

au Conseil Suprême de la note remise au 
chargé d'affaires d'Allemagne à Paris. — 
Une promesse qui n'a pas été tenue.

AU TEM1SCAMINGUE

UN ÉCHEC DE 
L’UNIONISME

m. Angus McDonald l’empor­
te SUR TOUTE LA LIGNE — 
LA VILLE DE COBALT CAUSE 
UNE SURPRISE — LE CHIF­
FRE DU VOTE — LA VAGUE 
MONTANTE DES FERMIERS- 
UNIS.

Paris. 8 (S. P. A.). — M. Mille­
rand a lu aux ambassadeurs la note 
suivante qui a été remise au Dr 
Mayer. le chargé d’Affaires d’Alle­
magne à Paris :

“Avant d’occuper Francfort, 
Darmstadt et autres villes, le gou- 
veraement français a pris soin 
d'informer et de consulter les Al­
liés. A plusieurs reprises depuis la 
mise en vigueur du traité de paix, 
la France a manifesté le désir d’a­
gir en coopération avec les Alliés.
, “La France a été forcée d’agir 
non seulement parce qu’elle se 
trouvait en face d’une violation 
des dispositions générales du traité 
de Versailles concernant tous les 
Alliés, et surtout la France, étant 
donné sa position géographique, 
mais aussi parce que l’Allemagne 
n’avait pas tenu la promesse qui 
avait été donnée personnellement à 
M. Millerand par un représentant 
du gouvernement allemand au 
cours d’une conversation qui a eu 
lieu é la demande de ce dernier.

“Le 28 mars, le président du con­
seil des ministres de France a dé­
claré du haut de sa tribune à la 
Chambre des députés que la Fran­
ce, qui attend avec impatience la 
réalisation des réparations les plus 
urgentes ne pouvait pas retarder 
indéfiniment à prendre une déci­
sion. Le 28 mars, le Dr Goeppert a 
fait savoir au gouvernement fran­
çais que le gouvernement allemand 
n’avait pas songé à envoyer des 
troupes additionnelles dans la val­
lée de la Ruhr sans en avoir d’a­
bord obtenu la permission du gou­
vernement français.

“Le 2 avril, M. Millerand a con­
firmé au chargé d’Affaires d’Alle­
magne à Paris la décision que le 
gouvernement français ne pouvait 
pas donner une telle autorisation à 
moins que les troupes françaises 
aient la permission d’occuper si­
multanément Francfort, Darmstadt, 
Hambourg, Hanau et Diebourg.

“Le 3 avril, le Dr Goeppert an­
nonçait que les troupes régulières 
allemandes qui étaient plus nom­
breuses que ne le permettait la 
décision du 9 août 1919, avaient 
pénétré dans la région de la Ruhr 
et il demandait au nom du gouver­
nement allemand que l'autorisation 
nécessaire k cet effet, soit donnée 
au gouvernement allemand après 
que l’occupation de la vallée de la 
Ruhr par les troupes allemandes 
eut été un fait accompli.

“Le même jour, à Berlin, le sous- 
«eerétaire d’Etat, von Haniel, avait 
informé le général Barthélémy qrfi 
avait remplacé le général Hollet, 
que le gouvernement allemand 
avait donné liberté entière d’agir 
au commissaire Severing au sujet 
de l’usage des troupes concentrées 
dans le but d’opérer dans la vallée 
de la Ruhr. Le gouvernement alle­
mand prenait la responsabilité de 
l’avance des troupes dans la zone 
neutre,

“Le gouvernement français a im­
médiatement donné connaissance à 
ses Alliés de cette communication 
du sons-secrétaire d’Etat nu géné­
ral Barthélémy, laquelle était con­
firmée par ses propres renseigne­
ments. Le gouvernement français 
appuyait sur le fait que le Gouver­
nement allemand violait l’article 
44 du traité de Versailles et que 
cette violation constituait un cn­
it u» btlli et il formulait l’espoir 
que ks gouvernements alliés recon­
naîtraient la nécessité d’agir im- 
médiatement et qu’ils décideraient 
de prêter main-forte à la France 
d’une manière efficace pour l’exé­
cution des mesures militaires qui 
devaient être prises nécessairement 
et sans délai.

“Ce n’était pas la première fois 
que k gouvernement français aver­
tissait ses alliés de cette nécessité. 
Dès le 23 mars dernier, le gouverne­
ment français suggérait d’occuper 
Francfort et quelques autres villes. 
Le conseil de Londres ne croyait 
pas le moment venu.

“Le gouvernement allemand s’est 
adressé directement au gouverne­
ment français pour obtenir la per­
mission d’envoyer des troupes dans 
k vallée de la Ruhr. Le gouverne­
ment français n’avait aucune rai­
son d’autoriser une telle violation 
du traité de paix.

“Les faits prouvent que l’initiati­
ve de cette marche des troupes al­
lemandes dans la région de la 
Ruhr est duc au parti militaire alle­
mand. C’est le gouvernement Kupp 
qui en a suggéré l’idée. C'est le par­
ti militaire qui, en dépit des objec­
tions sérieuses qui avaient été oppo­
sées par certains membres du gou­
vernement allemand avait affirmé 
.pie l’ordre ne pouvait être rétabli 
dans cette région sans que l’on y 
envoie des troupes additionnelles.

"La France se vovait donc en fare 
(Tone mesure qui, d'après les Alliés, 
ne pouvait être exécutée sons avoir 
été Justifiée par les clrcoostnoops 
et que le gouvernement allemand 
avuit promis de ne pas exécuter 
sans en avoir reçu l’autorisation 
formelle de la France.

“Celte mesure prenait un aspect 
spécial, étant donné le fait que les 
Alliés n’avaient pu obtenir en dé­
pit de leurs demandes réitérées. 
ÏVxérutlon des clauses du traité de 
Versailles relativement au désar­
mement de l’Allemagne.

“Le gouvernement français agis­
sait ainsi dans l’Intérêt général en 
même temps que dans l'intérêt de 
la France. En vertu même du trai­
té de Versailles, la France se devait 
k elle-même de prendre une mesure 
nécessitée par la sauvegarde de sa 
sécurité. Il est inutile de rappeler 
que les troupes françaises quitte­
ront la région occupée dès que les 
troupes allemandes auront complè­
tement évacué la vallée de la Ruhr.

"L'attitude du gouvernement 
français est Justifiée par l'action 
du gouvernement allemand. Cela ne 
change en rien les dispositions de 
1« France k l’égard de l'Allemagne 
avec qnl elle espère conclure une 
entente économique qui ne pourra

æ$ bénéficier à l'Europe tout en* 
re.

■ “La France prenant ces mesures 
.«iMteirrs, n’a été nwWement inspi­
rée par un sentiment d’hostilité à«Vaarêfe de l’AHetnigrire. eJBc réi­

tère l’espoir qu’elle reprendra bien­
tôt avec l’Allemagne ses relations 
ordinaires sur une base économi­
que. La France est prête à recevoir 
toute proposition sérieuse qui pour­
rait venir de l’AUemagne parce que 
la France sera peut-etre forcée un 
jour ou l’autre de prendre l'initia­
tive de cette entente économique.”

On attend avec anxiété la répon­
se des gouvernements anglais et 
américain, au sujet de l’initiative 
de la France dans la région de 
Francfort. Dans certains milieux 
français on est d’avis que cette in­
tervention de la France est inop­
portune. On affirme même que k 
gouvernement français aurait tom­
bé dans le piège que lui aurait ten­
du l’Allemagne pour la séparer de 
ses Alliés. L’Alkmagne aurait de­
mande à la France seule, la permis­
sion de pénétrer dans la zone neu­
tre, forçant ainsi cette dernière à 
prendre des mesures militaire! au 
cas où t’AHeimagne enverrait ses 
trmvpes dans cette région sans 
avoir reçu l’assentiment de la Fran­
ce.
ECHAUFFOUREES A FRANCFORT

Francfort, 8. —- (S.P.A.) — Hier 
après-midi, plusieurs échauffourécs 
se sont produites dans la ville de 
Francfort emitre soldats français et 
civils allemands. Dans la soirée, 
l’ordre s’est cependant rétabli.

Un certain nombre d’étudiants 
allemands ont parcouru la ville en 
automobile* en montant la popula­
tion contre les soldats français. A 
un moment donné, l’excitation de­
vint intense. Les soldats français 
ont été obligés de tirer sur la foule 
avec une mitrailleuse. Cette mesu­
re a conté la vie à un homme et un 
enfant. Huit femmes et quarante- 
quatre hommes ont été blessés.

DES POURPARLERS
Londres, 8. — (S.P.A.). — La 

“Pa'll Mail Gazette” annonce que 
des pourparlers importants sont 
en cours entre M. Bonar Law et M. 
Millerand au sujet de l’occupation 
de la région de Francfort.

AVIS DEMANDE A M. WILSON
Washington, 8. — (S.P.A.)— Le 

gouvernement français a demandé 
l’avis de M. Wilson sur le mouve­
ment des troupes françaises dans 
la région de la Ruhr. M. Jusserand, 
a remis au gouvernement améri­
cain un message de la part du gou­
vernement français.

DE BELLES FÊTES 
A VALLEYFIELD

INSTALLATION D’UN CHAPITRE 
DE CHANOINES.
Valleyfield, 8 — L'inauguration 

du chapitre et l’installation «les pre­
miers chanoines de la cathédrale 
de Vwlleyfiehl ont eu lieu hier ma­
tin. A 9 heures 30, duns le grand 
salon de l’évêché, ks nouveaux 
chanoines, MM. J.-A. Charles Du­
gas, vicaire-forain, doyen du cha­
pitre; L. Napoléon Préville. vicai­
re-forain, curé de Saint-Jean-Chry- 
sostôme; Théophile Neveu, vicaire- 
forain, curé de Reauhamois; L.-P. 
Bourget, curé de Saint-Régis; Sta­
nislas Aubin, supérieur du collège 
de Val'kyfield; Louis M. Mousseau, 
principal de l’Ecole Normale «le 
VaPcyiNcld; TrefClé-Zenon Simon, 
curé à la cathédrale de Valleyfield. 
Mgr Jean de la Croix Dorais, vicai­
re général du diocèse; MM. A. Biï- 
lettc, professeur au collège de Val- 
leyfkftd; J. Gallagher, professeur 
au collège; J. Laframboise. direc­
teur du collège, tous chanoines ti­
tulaires; A. Godin, curé de Vnu- 
dreuM; J. Dupras, ancien curé; R. 
Chaput, ancien curé, tous chanoi­
nes honoraires, ont fait leur pro­
fession de foi puis le délégué apos 
folique, Mgr Pkihro di Maria a lu> 
ni ks insignes canoniaux, ro­
chets, l'apex et anneaux.

A 9 heures 45, k clergé a «pii 
té H’éyêché pour se reudre au 
chant du Vent Creutor, à la ralbc 
draie. Mgr Emard, de sou tr<W. a 
ensuite dcuNHulé au skie* 
tolique d’inaugurer k rit- ,re et 
d’instalkr tes elianoines.

Après la réponse de Mgr Pietro 
di Maria, chancelier, l’abbé PL Ris- 
sonnette a fait la lecture des lettres 
onostoiimies et de l’ordonnance 
épiscopak créant le nouveau chapi­
tre, et l'appel nominal des nous-eaux 

l chanoines.
La messe pontificale « été célé­

brée pard Mgr Emard, assisté des 
chanoines Cousineau. Bernard et 

, Oléroux. Mgr Pietro <li Mark» était 
assisté au trône par Mgr Lefebvre 

i et ks chanoines Sénécal et Bo 
j nin. Le choeur du ro’kge, vous 
I Va direction de M. l’abbé R.-R. 
MacDonald, a exé«n»té la messe de 
Marzeau. M. A. F'nrppicr touchait 

! l’orgue.
Dans le nombreux Çlergé qui a 

1 assisté à ces fêtes, on remarquait ■ 
VN SS Forties, évêque de Juliette; 
G. Gauthier, «le Montréal; Lekbvre. 
de Sherbrooke: Cousineau, de Mont­
réal: de La Durirntave, Allard, «le 
SainteAlnrtine: IvePnilIeur. de Lon- 
gne-Pointr: Rélanger, «le Montréal 

[Richard, de Verdun: les chanoines 
[Bernard, «le Sainte-Hyacinthe; Oé 
! roux, de L’Koinhtmie; Resctvamns. 
j de Montréal : Bcmln, Parité, ks RB.
I PP. Morin, C.S.V . «te Joliette; lai- 
; tour, C.S.V., d« Rimmel: Gras, S.J..
| BOneomoatn, S.J., lùrmrc. O.M.L, et 
une centaine de prêtres.

A midi trente, mi smmd banquet 
a eu Hen 1 i’évèrbè M. l’abbé ('har­
ks Dugas a lu l’adresse au délégué 

j apostolique. ^

Une entente
Washington, 8 — Les chefs ré 

publicnin* se «ont entendus pour 
voter la résolution mil déchme ré- 
fat de guerre avec l’AResnagné fini. 
Le cxjmité des rèfflometvN a rappor­
té un règlement «pil pourvoir ît six 
h entres de débat airkmrd’hul et ‘ 
cinq heures vendredi

Cobalt, 8. — (S.P.C.) — Le gou­
vernement subit une nouvelle dé­
faite, avec l’élection certaine du 
candidat des Fermiers-Unis, M. 
Angus McDonald, qui compte à 
l’heure actuelle une majorité de 
1,2Ü0 voix sur son plus proche con­
current, le major Pullen, conser­
vateur indépendant, qui avait l’ap­
pui du gouvernement.

M. McDonald l’a emporté sur tou­
te la ligne, puisque les cultivateurs, 
les mineurs et les ouvriers ont fait 
bloc «solide autour «le lui; il a re­
cueilli aussi la grande majorité du 
vote ranadien-français, sur lequel 
comptait le candidat libéral. M. Ar­
thur Slaght.

Le vote, a donné jusqu’ici les 
résultats suivants :

McDonald .... 3,717 voix
Pulten...... 2,459 voix
Slaght...... 2,329 voix
il manque entMjre quelques rap­

ports de burt-aux de votation éloi­
gnés; mais ils ne serviront qu’à 
augmenter encore la majorité .de M. 
McDonald.

La ville de Cobalt a causé toute 
une surprise dans les résultats
d’hier; elle était consiuérée com­
me une forteresse libérale, et ce­
pendant elle a donné une majorité 
de 450 voix à M. McDonald, sur le 
major Pullen. M. Slaght venant en 
queue.

Voici les résultats dans les prin­
cipales villes et villages du comté 
de Tèiniscaming :

McDonald. Pullen. Slaght
Cobalt . . . .739 289 250
Poraipine . .195 102 97
Dame . , . . 83 85 11
Boston Cr«tek . 44 11 13
Schumacher .165 38 11
Monda , . . 94 48 55
Timmins . . .368 101 250
Iroquois Falls 180 65 59
CtxJirane. , .207 148 260
Gowganda . .128 15 21
Lik Lake . . 97 65 21
Kirklarwl Lika 110 30 27
F.nglchart .MO 145 31
H;lkyt>ury. .510 448 31
Lislcecnd. . .162 219 160

Le vote dès fermiers et des ou­
vriers a dupasse à peine celui des 
dernières élections provinciales, 
tandis que le vote des conserva­
teurs et, des libéraux a beaucoup 
rétrocédé.
L’IMPRESSION DANS LA CAPI­

TALE
Ottawa, 8. — gouvernement 

s'attendait à la défaite de son can­
didat du Témiscaiming; il ressent 
bien maintenant l’absence de feu 
Frank Corihrane, qui a toujours 
conservé ce comté aux conserva­
teurs et aux unionistes.

La défaite peut amener une cam­
pagne active au sein des groupes 
du parti, pour consolider l’organl 
sation du parti unioniste, contre la 
vague montante des fermiers-unis 
et des ouvrir'-s.

Au parlement, ks partis mettent 
en présence les forces suivantes:
Unionistes . . 
Libéraux . . , 
FVrmiers-Unis.

138 membres 
81 
14

LA NAVIGATION

LA DEBACLE 
EST PROCHAINE
LE PONT DE ' GLACE OUI OBS­

TRUAIT LE FLEUVE PRES DE 
GRONDINES S’EST ROMPU, 
HIER — LE FLEUVE SERA 
BIENTOT LIBRE JUSQU’A 
MONTREAL,
La barrière de glaces qui obs­

truait le fleuve près de Grondines 
et qui avait même résisté au travail 
du brise-glace Ladu Grey qu’ai­
daient ks pluies et ks vents de 
«•«■s jours derniers, s’est ronipu«‘ 
hier après-midi. I^ïs glaces qui 
viennent maintenant du côté de 
Miiatréal oat libre passage, On a 
remarqué aussi que la glace qui re­
couvre le fleuve rouuuence à se 
briser à plusieurs endroits. Hier 
après-midi, sur le côté nord du 
fleuve, tout près «le la Longue- 
Pointe. on a remarqué un mouve­
ment des glaces. A la Pointe-aux- 
Sables, à Champlain, à GentUly on 
a remarqué «le semblables mouve­
ments des glaces.

On s'attend, à Québec, à ce «tuc 
les glaces qui recouvraient le lac 
Saint-Pierre passent devant la ville 
aujourd'hui. Les glaces qui recou­
vrent le fleuve aux environs de 
Montréal descendront plus tard.

On croit que le placement «les 
houiks sera quelque peu retardé du 
fait que le Druid qui sert à l’accom­
plissement «k cette besogne est ac­
tuellement en réparation aux chan­
tiers maritimes de Lauzon et qu’il 
ne pourra en sortir que vers le mi- 
avril.

AU CANAL LACHINE
I*c surintendant du canal Laehi- 

nc, M. O’Brien, a déclaré hier que 
ks travaux de réparation «lu canal 
se poursuivaient avec la plus gran­
de activité possible. U ne sera «ïu- 
vert toutefois à la navigation que 
vers la fin d’avril. Dans k haut du 
canal, il y a encore 7 à 13 pouces 
d eau; entre les écluses No 2 et No 
33, il y a encore trois à quatre 
pieds d'eau. Ce fait rend impossi­
ble l’examen définitif du canal. M. 
O'Brien est tout de même satisfait 
du travail <jui se poursuit actuelle­
ment dans le canal. Les ouvriers 
travaillent jour et nuit à sa répa­
ration.

DANS SAINT-JACQUES

M. RINFRET 
L’EMPORTE

UNE MAJORITE DE 1.565 VOIX.— 
LE VOTE DBS FEMMES.—UNE 
ELECTION PAISIBLE.—M. RIN­
FRET SATISFAIT.----LES OU­
VRIERS NE VOTENT PAS TOUS.

» — DEFAUT D’ORGANISATION.
M. Fernand Rinfret a été élu, 

hier, député de Saint-Jacques. Sa 
majorité est de 1,565 voix sur M. 
Alphétus Mathieu, le candidat ou­
vrier.

Le fait k plus saillant de l’élec­
tion, a été le vote des femmes, qui 
ont déposé presque la moitié des
votes dans cette élection.

La journée d’hier a été très cal 
me, d’après ce «juc disent les vieux 
électeurs de la division.

* * *

■M. Rinfret a été élu député par 
une majorité d’environ 1,565, sur 
son adversaire M. Alphétus Ma 
thieu. La proportion du vote don 
né a été faible, car sur 9,000 vo­
leurs inscrits, un peu plus de 5,i 
ont voté. Cependant ks chiffres 
officiels de rékction ne seront 
pas connus avant samedi matin. 
Les boîtes éleotoraks seront «lors 
ouvertes et l’on procédera au dé­
compte.

L’apathie «les voleurs ouvriers 
semble avoir été la cause de la dé­
faite «le M. Mathieu. On croyait que, 
dans ks dictricits où les ouvriers 
étaient en -majorité, M. Mathieu ob­
tiendrait le plus de votes, mais ce 
firt souvent le contraire.

M. Rinfret a eu la majorité dans 
soixante poils et M. Mathieu, dans 
cinq seulement.

ï 2

1—52 Montcalm. .
%—109 Beaudry. .
3— 120 Beaudry. .
4— 599 Craig Eat. .
5— 67 St-Tlmothéo.
B—03 St-André. . .
7—412 Lasauc. Est. 
S—324 Ijtgaue. Est.
9—320 notch. Est.

10— 534 Porch Est.
11— 128 Amherst. .
12— 671 Ijigauc. Est.
13— 2*4 Visitation. .
14— 217 Montcalm, .
15— 240 Montcalm. .
18— 195 Amherst. . 
17—243 St-TImothée. 
1*—205 Rt-Amlré. .
19— 23B Rt-Amlré, .
20— 365a Dorch. Est.
21— 309 Dorch. Est.
22— 32 Labellf. . .
23— 138a St-Denl». .
24— 444 Dcmont. Est.
25— 530 Dcmont. Est .
26— 582 Dement. Est.
27— 022 Dcmont. Est. 
2*—285a St-Denis. .
29— 402 St-Huhert. .
30— 414 St-Christ. .
31— 114 Ontario Est.
32— 441 St-Chr'st. . .
33— 521 St-Christ. . .
34— 454 St-TImothéc.
35— 495 Dcmont. Est.
36— 531 Dcmont. Est.
37— 5S2 Ontario Est. 
3*—345 Amherst. . .
39— 503 Amherst. . ,
40— 407 Wolfe. , . .

r579 Wolfe. . . , 
373 Montcalm. . , 
43—532 Beaudry. . . , 
‘4—397 Beaudry

I
hi
15
35
57 
18
27 
17 
82 
46 
23 
37 
46 
88 
75 
53 50 
35
28
58 
45 
21 
55 
30

*’ If ii
< 2s *2

13
28

83 25
11
18
14
18 64
29 17
77 
36
40

1 0
39 47
23 52
28 25
20 30
23 12
21 7
19 39
32 23
14 7
26 29
30 ..

54

43- 436 Visitation. 
46—9 Robin.

35
43
51
60
58
73
65
40 68 
28 
3*
41 
21 
28 
26 
32 
26 
31

19

15
26
22

20
172»

46 14
12 46
37 3b 
49
24 
42
25

25 
16
26 

a
23 13
17 24
16 5
16 12 
33
28 4
33 
31
30 9
34
19

47—576 Visitation. , 
18—696 Visitation. .
49— 595 Montcalm. .. 
TO 598 Montcalm. , 
’1—677 Wolfe. . . .
53— *2$ Amh-rst. . 
’>3—56* Amherst. .
54— 487 Ontario K#t.
55— 447 Ontario Kst.
56— 413 Ontario Est.
57— 36» Ontario Eat.
58— 341 Ontario Est.
50— 212 Chrrrter. . . 
60—437 Berri. . . . #1—106 Cherrier. . . 
62 -527 Shcr. Est. . 
63—100 Parc leifont. 
04—*77 St-André. . . 
6.5_*62 St-C,hrUt. . . 
66- 523 Berri. . . . .
«7—2 Rivard...............
68—454 Rivard . . . 
60—730 Berri. . . . .
70— 5 Rivard...............
71— 737 Berri. . . . 
73—0*3 St-Uubert. .
73— 792 St-André. . .
74— 82 Mentana. . .
75— 91 Mentana. , ,
76— 288 Parc ta font.
77— *8 N.-D l it , .
78— 208 X.-D. Est. , .
79— 92 Berri. ....

32 2» 3

39
1*
14 
21
17
39 
47 
41 
36 
76 
61 
51
40

45
73
81
67 
63 
St
15
18 
12 
94
68 11 20 
60 
67 
34 
58 
57

32 7
24
14 1
15 6 
21
17 22
34 13
21 20 
23 IS 
19 57
34 27
21 30
19 21
ÎÔ 35 
39 34
2«
34
24

55
33
39

13 18
912 «

37 
14 
14 
16 
31 
44 
3 31

34 24
21 36

B
6
6

57
54

4
29
23

Totaux. .3193 1828 1456 89

Journaux à deux 
en Italie

page»

Rome, 8 (S. P. A.) — I* gotiwr- 
mwient a dnrnété «pilà partir du 8 
avril juwpi'R avia contraire, le* jour­
naux devroirt publier à deux page?.

Majorité pour Rinfret : 13*5.

Il reste encore k recevoir le rapport de 
quatre poils.

Un grand nombre d'électeurs s’e- 
taient rendus au c«imité central «le 
M. Rinfret, rue Amherst, c«>in Sain- 
te-Gatherine, pour applaudir a la 
victoire «lu nouveau député de la 
divisior Saint-Jacques- La vaste 
salle était remplie d’uae fouk en- 
tlumaiaale qui u l'ait uae bulk ovn- 
|ten à son représentant aux Com­
munes.

Les électeurs demaiulèrent M. 
Rinfret. Le nouveau «léputé mon­
ta sur l'estrade et dans un bref dis­
cours, remercia tous les électeurs de 
la division, qui .«vaient bien voulu 
voter pour lui. MM. Joseph Archam­
bault, Irémk Vautrin, Glcophas Ru- 
rocher, Ro<lrigue Latnoureux et Hec­
tor Perrier, adressèrent également 
la parole, mettant en évidence l'im- 
portnnee de la victoire qgie la cause 
libérale venait de remporter.

• * •
M. Mathieu, interrogé sur la cause 

de sa tléfaite, l’attribue à la faibles­
se du vole ouvrier.

Un moment, il semblait que^ M. 
Mathieu perdrait son <lép<M. M. Gus­
tave Franc«|. qui se trouvait au co­
mité central ouvrier, s’est dit lui 
aussi, surpris de la négligeance du 
vote ouvrier.

Chemin de fer National 
du Canada

Le chemin de fer National du 
Canada donne un service commo­
de pour Ottawa, avec départ de 
Montréal (tunnel terminal), à 10 h. 
20 de l'avant midi tons les jours 
sauf le dimanche ri à ® h* ^ 
soir tous ks Jour*. Au retour, dé­
part-d’OMawn (gare centrale), A 8 
n. 4f> de l'avant-midj et à 6 heure"» 
du soir tous les jours **uf 'k di­
manche.

Service de w«gon*-«akms et de 
wagons-lit* *ur ton* les trains. Bil­
lets et renseignements compW»
ehe* ragent des voyagri**1* <le 
veille, 2à0 nie SéM-J*C4|ue*, nu 
tunnel terminal on «’hex le phi* 
proche agent «lu chemin de fer 
National du Canada (réc.)

ïA

NOS SPECIAUX DU VENDREDI 
Articles pour Hommes

CRAVATES en 
soie, forme bout 
flottant, jolis des­
sins de couleur des 
dernières créations. 
Qualité durable. 
Ainsi qu’un nombre 
limité de cravates 
en soie tricot de 
couleur. Spécial . .

.69

CHAUSSETTES 
de fil et soie, aussi 
de fil mercerisé ; 
couleurs unies i 
bleu, brun, noir, 
mauve, champagne, 
blanc, gris, etc. 
Pointures : 9Vz à 
11^. Rég. 1.00 pour

.T9
Au rez-de-chaussée.

Argenterie et Verre Taillé
50 VASES A FLEURS EN VERRE TAIL­

LE, dessins de fleurs, ronds, 12 pouces. 
Valeur de 4.95. ^ qW
Pour vendredi seulement. .. . d6a©%# 

(Pas de commandes par téléphone.)

7 PLATS A POUDING SEULEMENT, 
plaqués en argent, fini brillant, intérieur 
cmailk. "m QC
Rég. 10.00 pour...........  .. .. "

10 PLATEAUX A FRUITS SEULEMENT, marque Wm, A. Rogers, la meilleu­
re, plaqués en argent oü sur base nickelée. Dessins à jours. ^
Rég. 12.00 pour..................................... .......................................... ...................w ■

7 SERVICES DE COUTELLERIE SEU­
LEMENT, avec tiroir, contenant 26 piè­
ces d’argenterie, marque Rogers, telles 
que couteaux, fourchettes et cuillers. Ré­
gulier 18.00. f o QO
Pour vendredi......................A O *05#

OFFRE EXTRAORDINAIRE 
59 SERVICES DE CUILLERS A THE 

en argent plaqué Wm. A. Rogers, «lans un
cabinet double en soie ou en 2.89
peluche. Rég. 4.50 pour.

Au premier.

Cotonnades
COTON JAUNE DU BENGAL, 

bell* qualité, 36 poueves de !«r-
R«Hlf. «
Prix, la verge .. efc**

COTON BLANC, belle quali­
té. fini souple, 35 pouces de 
largeur, sans apprêt. 4A
Prix, la verge.. .. .. awW

COTON 15- -NT,HI, beau fini 
sou oie, bonne texture, 2 vent s 
de largeur. •M|
Prix, la verge............................. al*»

COTON UNION A BOULEAUX, 
l*au fini sourie, spécial pour Ho­
pes de vaisselle.
Prix, la verge..............................«tw

MITAINES en tissu éponge, 
blanchies ou non, d-ob'e 
épaisseur. flTl/»
Prix, chacune. . . . all I /•

COUVRE- PIED» en dentelle de 
fantaisie, pour lits doubles, avec 
une paire de dessus d’oreillers 
pour appareiller. ÉJ *P|S
Prix, les 3 morcea«ix., O* I ï#

CENTRES de table, en den­
telle de fantaisie, nouveaux 
dessins. Grandeurs : 20 s 20 
pouces.
Ré*. .59 pour. . .. . .35

Aa rei-de-ehaassée.

Bottines 
Brunes pour 

Hommes

?

%
en veau, à trépointe Good­
year, forme fuyante, de la 
fameuse marque Ames- 
Holden-McCready. Pointu­
res -..SVz à 10. Valeur de 
12.00. Vendredi pour. . . .

8.45
Au rez-de-chaussée.

Etoffes à 
Robes

SILVERTONE tout laine, 
54 pouces de largeur. C'est 
l’un des tissus les plus en 
vogue pour manteaux de 
printemps ou d’été. Cou­
leurs : Copenhague, fauve, 
tan, marine et noir. Régu­
lier 7.50 pour,, g 35

DRAP COVERT, textu­
re et pesanteur pour 
manteaux de printemps, 
54 pouces de largeur. 
Couleurs : fauve, beige et 
brun. Rég.
4.50.Vendredi

SHANTUNG naturel, beau 
tissu terne, qualité pesan­
te, 33 pouces de largeur, ga­
ranti pure soie. Spécial pour 
blouses, robes, etc. "VA 
Rég. 1.00 pour. ^

TAFFETAS CHIFFON 
NOIR, 36 pouces de largeur, 
qualité ne se coupant pas ;

Eesanteur spéciale pour ro­
es et costumes. Régulier

2.95 pour.. .. 1.98
An rez-ile-chaussée

A notre Rayon d’Electricité
Cala voua ialéreaaera de vlaiter notre rayon d 

nltnraa électriqa?a parmi no, diffôrantea aéries

Notre magnifique série 
pour 7 chambres est cer­
tainement cî que vous 
pouvez vous procurer de 
mieux et comprend :

1 électrolier 9 3 bran­
ches pour le salon, avec 
abat-jour coloriés.

1 chaîne pendante pour 
appareiller, pour l’arriè- 
re-saloft.

1 dflme pour salle à 
manger, différents modè­
les.

1 boule R.I. de 8 pou­
ces, pour le passage.

1 corde pendante pour 
la cuisine.

1 appliqué en porcelai­
ne pour salle de bain.

1 appliqué po«ir la 
chambre il coucher.

Cette installation «Je 
vous coOteru AAjMft
que.....................
et otsosread and-sour. 
lampes et posage, au Jour qui vous conviendra.

électricité : choisisse*
, poor vetre nouvelle

LAMPES
TUNGSTEN

10, 20 et 25 
watt. Chacu­
ne .27
40 watt. Cha-
«,ni’ .29
60 xvatt. Cha­
cune .37*
IM watt.Cha­
cune .79

de maintenant votre série de gar­
dent eare.

NETTOYEUR PAR l-E VI­
DE ROYAL : épargne carpet­
tes, temps et fait votre net­
toyage k votre entière satis­
faction. Donne» votre com­
mande dès maintenant et ln- 
formei-vous de nos conditions 
«1* pfllement ) elles s«mt ac- 
romodantrs. L* n -ttoyeur seu-

p“: .r* 60.00
fjt nettovenr avec neceswvi-

res, rég. 89 50 pour 72.00
Nous n’en nvon* qu’un nom­

bre restreint.

Nous avons aussi plusieurs 
autres osurqise» que nous ne 
vendons pas cher.

Aa dsaxlème.
ssssaassëïSÊ.

L’Aiguille à broder “Marvel”
Cette merveilleuse 

petite machine vous 
permet de broder les 
plus attrayantes fan­
taisies. Broder avec 
l’aiguille Marvel est un 
réel plaisir. Il n’y n 
rien de plus facile.

Vous pouvez broder 
sur absolument tous 
les tissus, de la soie la 
plus fine à la peluche 
la plus épaisse, et vous 
pouvez employer tou­
tes sortes de fil.

Méfiez-vous <les imi­
tations. Il n’y a qu’une 
seule machine Marvel 
et nous en sommes 
les seuls agents pour 
la province de Québec.

7.50
Commandes par la 

poste remplies pour le 
même prix.

seas: 1 ..... '< ~~TS-

Pltn que 
8 jour# 

pour 
terminer 

notre vente 
aMiirenuürt

reraotc (N

Maoa.sin du Pkupck
*K’ r*'ïï »«-A»4ré m St-Chrta«pM- 

J.-M. Dap«to. rvéalgtac Dap.y, VI«.-Pr4bM«a4.
A.4. Itagal. OlrwVMr Oéraat.

Pli» que 
8 jours 

pour 

terminer 
notre reute 
anniversaire


